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§ «de la semaine.

PRIX DE L'ABONNEMENT :

évu su bureau du journal, onrecevra l'

ment tous les Jours pendant un mois.

Les abonnés de Montréal qui voudrent évi-

ev les frais de poste, pourront faire prendre

à leurs numéros à la librairie de Fabre et Gravel,

1 apres en avoir donné avis quelques jours d'a-

vance à MM. F, et G.

L'Événement est en vente au numéro, à Mont-

Dalton, dépot de journaux, coin des rues St.

Laurent et Craig;

Pickup, dépot de journaux, vis-à-vis la poste.

MM. les Maitres de Postes auront la complai-

ance de nous renvoyer immédiatement les numé-

qui seront là et ajors Lientionuées ct énoncées
1. Un terrain ou empiacementsis et situô en le

premier rang de la paroisse de Ste. Flavie, comté

tances et dépendances; moins et à excepter un
terrain ou emplacement de moulin à farine, de la
contenance d'environ un arpent de front, sur un
arpetrt ct une perche de profondeur, appartenant
au dit Jos. Aubin. Une partie de la grange sus-men-
tionnée est construite surla terre du dit Louis Roy
et devra être enlevée à sa demande ; avec le droit
en faveur du public de passer sur la dite terre pour
communiquer au moulin, tel que ce droit existe
par les titres.

3. Une terre sise et située en le dit premier rang

Laurent Thibaultavec une grange dessus vons-
truite, citoonstances et dépendances.

13. Une terre sise et située en le huitième rang
de la dite scigueurie Lepage et Thibierge, dite pa-

n
d
.

nommé. . .
14. Une terre sisc ct située en les premier et se-

cond rangs du dit canton Fieuriau, contenant qua-
tre arpenta et quatre perches ct quatorze pieds de
front, sur la profondeur qu’il peus y avoir ; tenant
au nord-ouest à la dite seigneurie Lepage et Thi-
bierge, au sud-est au frontean des terres du troisiè-
me rang, joignant du côté nord-est. à Joseph Ouel-
let, et du côté sud-ouest à Calixte St. Armant--avec
les bâtisses, circonstances et dépendances. frontean des terres du deuxième rang, joignant du

côté nord-est à Louis Roy et du côté sud-ouest à

moins et à excepter une petite maison sise et cons-
tuite sur la devanture appartenant à Augustin -
Rousseau. i | Louis St. Pierre, fils—avec une maison et une gran-'
ge dessus coustruites, circonstances et dépendances; | Québec, 13 Mai, 1867.—3m.1fs.

vente des dits immeubles.
ABRAHAM HAMEL,

 BEURRE ET SAINDOUX.
THErves de Beurre Frais, |

Tinettes de Suindoux Pur.
A vendre par

 

 

SEL EN MAGASIN.
10,000 SACS on bon ordre,

A vendre par
WM. CONVEY

Québec, 25 juin 1867.

MARCHAND
  

 

AU Nv 34, RUE DE LA COURONNE. Ryndic,

 

TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE

 

I JE soussigné, veuant de recevuir un magnilique
È assortiment de MARCHANDISES DU PRIN-
TEMPS deæplus variées «t dans les derniers goûts,

 

SAMEDI, les 13 ot 27 Juillet à... 6.00 pin.
Les Malles pour le Nouveau-Brunswick

et la Nouvelle-Ecosse, viâ Portland
et St. Jean, serout fermées les

Toutes les lettres curégistrées doivent être payées
| d'avance et mises au bureau de poste quinze mi-
| uutes avaut les heures auxquelles ls fermeture dus
“allen est anaoncée,
’ J. SEWELL,
! Maitre de Poste,

Québec, 3 juillet 1867.

GIN DE KEUYPER.

200 Caisses vertes do do

A vendre par
JOHN LEMESURIER

Québec, 18 juin 1867.

Huile Blanche de Loup-Marin.

Coutil ct Indiennes à tueutilur,
Indiennes,
Cl'onvrepirda, Couvertures de laine, ete
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Yière de Métis, au sud-est au canton Fleuriaw, SEL G di 1 y naux 3 cts. par-copie) les Ven- meme

ELeee cata e ee A su chemin Matapédiac, ct du côté sud-ouest Ste id joignant du côté nord-est à George Pelletier, et du SEL GROS ET FIN. :  dredis à 50 pw. NJOUVEAUX TWEEDS de printemps et dts
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pan pay à deux é une dépense et un hangar dessus : ; AGBSIN, (TO8 de double force, en bon
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Les Malles pour Montréal, Trois-Ri- 9 1x ,
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#10 à la portée de tout le monde, nous &Ccep- partie à Louis Roy et partie à Jos. Aubin-—-avec déclaration de Firmin Hudon, moitié de la grange | WM. CONVEY. Toutes lea lettresmises à la poste pour les sacs : GANTS D'ALEXANDRE

À ons les abonnements au mois. En payant un une grange et une étable dessus construites, circons- aus-mentionnée appartient àXewier , sus Québec, 18 juillet 1867.—21. ; supplémentaires doivent être payées d'avance avec XANDRE,
: | des timbres. } Venant d'être reçus

tANTS d'Alexandre nolrs et de couleur:
CJ En vente chez
‘ A.HAMEL et FRÈRE»,

Etoffes a Soutane.
M’ INOS double, grande variéte,
11 Drap d'Albert, Cordé Raval,

Soie, Drap d'êté, rte, et
Ceintnres de laine pour Me sieurs du here

Fn vente clos
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9 réal, chez MM. Fabre et Gravel, libraires, rue de Ste. Flavie, contenant trois arpenta de front, bles ci-dessus désignés, wont requis de produire NN | Maintenant en déchargement du Mary Dur!, ! Chapeaux de satin do du =

se. Vinoent; sur quarante arpents de profondeur; bornée au | leurs réclamations au bureau du soussigué, en la ET D'ETE. ~ Chapeaux de paille de do E

Z. Chapeleau, libraire, rue Notre-Dame. nord-ouest au fleuve St. Laurent, sur eud-est au ville de Québec, sous six jours après tr jour de la A DES PRIN TRÈS-REDUITS, 50 Trerçoxs de Genève de Keuypr Chapeaux de teutre de du
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vant établie vos non-réclamés ou mal adressés. 4. Uneterresise ct située en le dit premier rang ! D'annlyse grammaticale, d’analyse aeplaiesdanmo vendeRp Veuant d'être regu LEUMS PHOTOGRAHIMQUES dé 0

ous Un Boi ‘loutes les lettresdoiventêtre adressées affran- antemaisdeprofondeur | logique et de ponctuation, de l'argent, tout son magnifique assortimeut. à des. 1 5 (roi d'Huile Blanc he de LoupMarin a cartes, | et 1

si à » : sétai 3 ° ; ry ‘ “ne sn Ore VILE ’ 7 l'oinçon “ dote none» {de coulenrs pour Robes 21 Mantill

|mek hie M. Hector Fabre, Editeur-Propriétaire

|

gone au nord-ouest au chemin du Roi actuel, au: PAR M. NAPOLEON LACASSE,

|

Prix que personne ma encore vis. /A par do ‘ EE ropous anti

) de | Krénement. sud-est au fronteau des terres du deuxième rang, Professeur à l'Écote-Normale-Lavat r . ards ‘ ; JOHN LEMESURIER rr € Soie danitsssee
sax ; ; : be - a . “ON 81 » de C ua | N LEME? Rorr CIR. :

. Freas Bureaux à Québec ; No 1 rue Buade, à côté | joignant côté nest; partie à Saucier et Hu- — \ Un Lot considérable de Coboury Québec, 18 juin 1867, Patrons de Robe de Mou- vb

lu Bureau de poste | Jon,et atic i Louls Langlois, et du cdté sud-cuest | ET ouvrage dédie à MGR. JEAN LANGEVIN,| noirs et de toutes couleurs. CES Go Lrap oir,
§ «du Bureau

de

p réel MM. Fabre et Gravel à veuve François Perrault-—#ansbâtisse, circons- | C¢ Evèque de Rimouski, est tellement graduéqu'il | Mérinos de Draps CARTES A JOUER. Marines hed fe ond

FINS Suceursale à Mon ; . Fabreet Gravel, | tances etdépendances;moins ot à excopter le terrain | ust indisponsable à tous les Élèves qui apprennent| os Ce STEP, ; bec ri Maintenant en déchargenient du Mers Puk- bretelles,

D ; qe Vi i nant dits Saucier ct Hudon: ; ; Le ; ! Etoffes à Robes dans tons les goûts largement ru huh :

hibraires, rue St. Vincent. ; apparte ant aux re fe d ni ième rang | la Grammaire Française, sinai qu'aux jeunes gene| Echarpes et Châles ’ « 1 Foulands,

Shmm| 5. Une terre sise et située en lo etde Mdé et aux jeunes personnes qui se proposcut d'enseir | » 000 vorgez Mousseliur de laine, à 724 la verge 3 ( JATSSES de Cartes à jouer tants,

Ë D. MURRAY, AV OCAT, deSteFlav, Contede Un ar ei tenant au gaer où de suivre les cours d'une École-Normale. 1" Flanedle, Manche of de couleurs, SN STvendre par wl Extraitedaub tpl qe
: Ë H 2 ; eu . . mode 5 i > IV 8, ; ue Eau de Laiande,

TAIL [Ei “21, Cote de la Montagne, Bâtisse du Canadien.

|

nord-ouest aufronteatu des terres du premier reng, | PRIX DE CHAQUE EXEMPLAIRE: | TwecdsAngsis,Evonsals oidu Haut-Canada, ete - … JON LENESURIER & CIE. na

ext cove. IER Québec, 26 juin 1867. oro au gud-est au fronteau des terres dutrolaidme rang, Pan cet... + ++ 30 sous. 1,800Lrinodined 50 g1° de réduction. | Nuébec,18juin 1867._______ _ _ }! Eau de Colegne.
SEM: DA ae &. joignant du côté nord-est à Dominique Bouchard, PAR DOUZAINE .. 92 . Fr un grand nombre d'articles trop long à énumères , SAVON DE MONTREAT Huile Philaconie

An béraiL...... 6 » Les Cotobnades sont tendues à très-has prix, ainsi be “ * “cr Vinniggre dé Poiletts- (Bully,
 

En vente «herEn vente chez MM. Hardy et Marcotte, Basse.

!

que tout le reste,
, - A HAMEL & FiddleVille, ct par M. N. Lacagse lui-même, BOITES DI, SAVON de Liverpool de Montréal

6. Une terre sine et située en là troisième rang F-X LEPAUE.
ADS

&

Ci: 4 : * . ‘et du côté sud-ouestà la veuve Marce! Bernier—sans

DRE BE HOTEL BL AN C H ARD { bâtisses, circonstances et dépendances,
EX HUE NOTRE-DAME, BASSE-VILLE. ;

 

 

 

 

nlstlfs 8 treuvera i cet Hotel les meilleurs Vins, Li- {de Ste. Flavie, contenant un arpent ct demi de | Québec, 19 juin 1857.—Gmn, . . No 34, rue de la Couronne, St-Roch. A vendre par WILLIAM POSTON Québec, 25 mai 1807 Bite Sortie le Fons

’ queurs, bonne Table et bonnes Chambres. front, sur trente arpents de profondeur; tenant auSSSR Vu TRESVi Québec, 18 mai 1867. Tatts Crête 9 juillet 1807 ILLIAM POSTON | cliehed, «0 RETPE

DS ke idhes, 26 Juin 1667, nord-ouestau ronteaudes terresdu deuxièmerens. CAIERIE DES BEAUX ARTS I=== 4- 7NANTES | CHAPHAUX FRANCAIS.
- a) -e ronte es te | | { Cm re 2. ; * 4

8

et

au +. A. VENNER, DENTISTE, (rang, joignant du obté nord-est à Bruno Uvuellet, | - _ ; Charles T. Cote & Cie AMANDES. EC tes Vena! d'être Feçues

$ et ms LUE ST. JOSEPH, ST. ROCH et do côté sud-ouest à Blréar Lajoie-—avec une mai | MAISON GASTONGUAY, ’ OTIS 1 AMEN DES TALE | (a F5caissesde Chapeaux de satin de Ts
ek Mi + ï , ’ : He son et une grange dessus construites, circonstances , , ‘Eat sp ; . 0) X IPQ 3 Co . OFT ES MENDER RC us ; celebre wivture de Qitenot et Lediare--

IDS & ie HÉRATIONS sans douleur par le Protoxide

|

et dépendances. , . | | RUE ST. lose H, ST. ROVH A MARCHAN DS A LodMISSION. A vendre puroeFaris ee

d'Azote. : 7. Une terre sise et rituée en le quatrième rang | R. GASTONGUAY s'est ussuré le concours d'un TE £ STEP DI LIAM PosToN — AUSSI — E.

re quelle + Quéhec, 26 juin 1867. | de Ste. Flavie, contenant un arpent de front, sur | opérateur très distingué de l'Europe Cet ar- 54 PSEVILLE E. 54, Québec, 22 juillet 1867. ! Quelunes douzaine s de Chaps dd noord E

4 | trente arpents de profondeur; tenant au nord-ouest

|

tiste de mérite à été jugé digne de prendre vue | VILLE. ottie Cem diss, :

Dn & ie J. R. HEALEY ’ [au fronton des terres du troisième rang, au sadeest

|

vue du Palais de l'Exposition universelle. COUPEROSE. | En veute chez

ht : ; 2

|

au fronteau des terres du cinquième rang, joignant

|

Avec I'nide de cet artiste, Mr, GASTONGUAY Con.

à

FIN de faciliter les opérations commerciales, | | A HAMEL & FRERES.

leurs, à hi COURTIER D E DOUANE, ducôté nord-est à George Pelletier, et ducôté snd- { tinuera à faire , dew marchands de la Campagne et autres,à qui. QUARTS DE COUPERGOSE VERTE | Québec, 25 mai 1867. Rue Sentoors

Ds Eu QUEBEC. ouest A Louis Roy—sans bâtisses, circonstances et | PHOTOGRAPHIES, CARTES DE VISITES, ‘leurs affaires ne petmettent pus de visiter les dif ! A vendre pat Ce

 

Québec, 2 juillet 1867.—Im. dépendances.
8 Une terre sise et située en le cinquième rang Portraits à l'huile, ete. etc, Grands Portraits a

 

férentes villes du Canada et des Etats-Unis, MM. | ; WILLIAM POSTON | VALISES PORTE MANTEAUX
Charles T, Coté pb ic, ont risolu d'ouvrir une| Québer,22 juillet1867. _ - ; ; ” .

 
— ’ . ‘huile is d à re r 0 . . ve A I 0 ———

F. LETOURNEAU, FERBLANTIER |de Ste. Flavie, contenant deux arpents de front, Thuile pris d'après un potent 5 me. a pue | (Ris d'agence #tà commission où ils tiendront| 1 Venant d'être recns.

, re SUCCKRSSECR- D8 Juan BÉLANGER sur trente arpents de profondeur ; tenant au nord-| A. B. Mr. Gastoxaray prendra des ordres pour | constamment est maîns un grande variété d'échan-| RESINE. { ;

4 * ’ . ire ice igne nine ! 1 DES Valises en cuir 5

ouest au fronteau des terres du quatrième rang, au

|

tout ce qui regarde cette ligne, sur porcelaine. (RANDES Valises en cuir. A
, tillons deJerchundines sèches ot autres, of parti-

 No. 16, Rue St. Nicolas, Palais. sud-est au fronteau des terres du sixième rang, | Québeé, 13 mat 1807. 2m-3fs ‘ culèrement de Tweeds Canadiens venant directe- | QUARTS DE RÉSINE brillante F Grandes Valises entoile cir. 2

; \ constammenten mains un assortiment de Poèles

|

joignant du côté nord-est à Magloire Ouellet, ot du j TUT ment des manufaciires, i A vendre par ! Valises de voyage pour messien= Ek

erie de toutes sortes, ainsi que tout ce qui con- |côté sud-ouest à Louis Dérosiers—sans bâtisses, Conchettes el Fer et el Cuivre DRAPS, WILLIAM POSTON Valises de voyage pourdumes

J cernesa ligne. eat circonstances et dépendances.
. INDIENNES | Québoc, 22 juillet 1867. FPS

12S ! — , . = eee  

9. Uneterresise et située en le sixième rang de ;

la scigneurle Lepage et Thibierge, paroisse de Ste. |

à

CHETEZ les Couchettes en Fer et en Cuivre de

angèle de Méricie, comté suadit, contenant deux | Glover & Fry, pour votre santé, à cause de leur
durée et de leur comfort. La vefmine ne vivra

Québec, 15 juillet 1867.—ls.

CHARBONS DE LEHIGH.

Une grande vartété de Porteananteany vn vi
et en caoutchouc.

Sacs de voyage du tapis et de vaoutchots

MÉRINOS, i
ÉTOFFES A ROBES, Erc, Erc. ;

 THÉRÉBENTINE. [res, Cui ri

 
   

    
 

 

 

 

. ES ‘ rats de front she.trentearpents de profondeur; “on ariter var le a ecoute Te évént enter wetits sacs de cuir. ete

Acier. | KR JOURl'usage des familles, —maintenant en dé- tenant au nord-ouest an fronteau des terres du cin-

|

dans ces Couchettes, Elle conviennent pour l= tes Messieurs eapèrent ia Fpar cer ponctua- | CAQUEs D'ESPRIT DE THEREBENTINE Petits Susdocuir,tv

ET 20. | chargement et à vendre par quième sang de Ste. Flavie, au sud-est à la rivière

|

bords de la mer. i iri expéditions une large part du pattons- | À vendre par . , . ' A. HAMEL et FRÈRES

CHAS. POSTON

||

Métis, joignant du côté tiord-est 2 Wiliam Levé- » . GLOVER & FRY. *Suchee, 2 mai 1867 Laat j ; suit _ WILLIAM POSTON. Québec, 6 juin 1867 MEL tEs.

L Québec, 12 juin 1867, quel et du-éôté sud-ouest partie à Laurent Thibault,

||

Québec, 12 juin 1867. vec, : vs. «Québec, 22 juillet 1807. AR

——— RB Feuilleton de L'EVENEMENT voulait chasser de son esprit de som{il se tenait an fond du salon. Ses jan 1] éleÿa Ia voix et dit d’an ton impé- ment remercié, s'écria-t-il. Cheret di, Le vieux Deodati, sans consienc

g bres pensées, etles bras ouverts, 8'é-

|

bes vacillaient sous le poids: de son :ratif : . gne Gerenimo, tu me rends le bon- ; peut-être. avait tiré son épce du four-

DU ler AOUT 1867. “Ilanca vers le ‘vieux Deodati et l'étrei- corps

;

il tremblait de tous ses mem- lignor Geronimo, veuillez faire, heur de le vie ! Et ce pertide scélérat reau et semblait avoir grande envi

pen * gnit avec transport sur son sein. | brës; des soupirs d'angoisse et desourds tréve pour un instant a I'épanchement qui me faissit accroire quetu avais, den percer1 urchi; mais le sévers

: —O joie sans égale ! s'écrie-t-il, les  murmures de désespoir w'échappaient ‘de votrejoie. Au nom dele loi, je vous perdu dix mille couronnes aujeu ! Non, : regard du bailli le contint. H continus

= ; joues baignéesdélarmes. Bonheur inez- de son sein oppressé. La pensée de fair demandece qui vous est arrivéet pour- tx es pour cela trop vertueux, trop cependant de lourmenter tn ! poing le

4 LE DEMON D ul EU. péré ! je révois mon bon oncle sur ‘le! ou de conjurér pat ses supplieations 1a ‘ quoi vous nouîmez assassin le aiguor ‘reçoitmaisenirt,"trop aimant. mon fils, pommeau de son épée et de murmu

ent. § 'terre | Vous avez souffert, n'est-ce pas ? ‘sentence quil'attehdait, surgissaitbien urchi ? Apptochèéz et abéissez à mon ; Mon excellent fils." ( i rer d’ardentes menaces contre le mew

; : . —Cessez cette démonstration par trier, qui se tenait tonjours la face ca
Vous avez souffert et gémi comme un! dans son esprit ; mais chaquefois, un l'ordre !

 

a Te ère auquel on à arraché son unique | geste menaçant du bailli étouffait tout,

|

Gewomizno pressa encore une fois la respectpotir là loi signor, Deodati, dit‘ chée contre lemur.

] (Suite.) enfant ? lus de tristesse maintenant He ir dansson cœur et le forçait à maisdeMarie, le tranqéiliea par queb

|

le alli en pion, ‘eronimo, acherez se wévelllai dans un obi

‘ iv & ] . ‘bai bas encore.la tête surla ques dexces paroles et se dirigea vers! votre déclaration. ,, ‘erchot, reprit Geronimo, au bord ¢ une -

Je saurai vous récompenser devotre baisser plus bas €: Ta di. pe { —Quelle odieuse fausseté! me faire! fosse fraichement creusée qui m'avait E
douceaffection ; je vous aimerai, je me | poitrine.

salle. Son visage était d'une pâleur

|

montrerai reconnaissant, je vous vénè-; Marie sortit enfin de son évanouisse-

morteile et maigre comme celui d’un, rerai Jusqu'en bord de la tombe. Ah ! ment. Elle promens autour de la salle ;
squelette. On pouvait voir, comme une bénissez le l)ieu de miséricorde quim'a (des regards surpris et interrogateurs,

large tache de sang desséché, Ia bles-

|

sauvé des gritfes de ce tigre altéré de ; et parut d’abord ne pas se sonvenir de

sure qu'il avait reçue au cou ; ses vête- sang. Mais, Marie ? Où est Marie Ÿ ce qui était arrivé ;.iriais quand Gero- cepers

me i dau ras
. . CS i ve ; ur.

| :

nents, bien qu’un pet nettoyés, étaient

|

Ah * là-bas, sur ce fauteuil. Uiel ! ma  nimo lui saisit les mains en poussant un : bien, siguos, déclarez ce que damsnee eh ;

ili m'a dit 'qu'aur négociant ét w-qui| penser de l'avoir délivré de l'esclavage È

tse-

|

desTuros, était la mère de Julio. Cette 1

1° “ignor Geronimo parut dans la Terchi prévoyant qu'on allait révé- | passer pour uu ingrat, pour unjoueur !| été préparée pourl'éternel repos. Lors-

ler son affretx forfait, ae sentait mourir | murmura le jeune hommeen levant les que Juliv revint pour enterrer mon E

d'angoisse et de honte et se tordait'imaine au ciel. 'cadavre, il me trouva vivant. 1 voulait “À

contulsivamient les membres. In’ostit

|

Et se tournant de nouveau vers le, me tuer,; maisil reconnut l'amulette

| cependant lever les yeux sur son accu-" builli il reprit : . 1 que je tendais pour me protégé. J'étais

—«Â la dernière soirée qui a eu lieu | sauvé. La vieille femme aveug'e qui m a-

ror. Turchi{ vait donné l'amulette pour me récom-

 

2 “roore en désordre et. souillés. Il res- pauvre amie, que lui est-il arrivé ? cri de triomphe, tn sourirede bonheur: | 2 8
2 semblait vraîthent d'un dpéctre sorti Il courut à la jeune fille évanouie, illumina son visage,et sonregard ravi. VOUS saver, ordonnele T I ni | vonlti

§ dela tombe. ; ‘s'agenouille devant elle, æisit une de sefixa sur les yeux de don Den-altné.AhxhoTnrt les-dix'raillecouronnes.Jedevais même nuit, le signor Turchi a donné à

ineTurehiavait Tmtan vie: lentes. ; aot dabaigna de larinesbri tandis qu'elle dissi | ; I | 1 Ji Turchi vintinetrouveretmedit qu'un‘seul et en secret, 1ae rendre à son: pe- ) son dothestique Julio du vinenpoison-

Tue, avait reéjlé en jetant ‘yN, cri lantes enl'appelant par son no ©, —Ah! ce n’est ‘pag un rêve ! vit : ue ond vi . ‘ ig-iné, Julio est mort dens mes bras, en me ;
“pouvante; et, sous le Loup defidée voixdéchirante. | je le revois ! Geronimo Geronimo! | COMOQUER apréve de oirgonlences | villon, Pat yGohanger traitesconnais! néue ne le signor Turehia payé ;

Dan Dieu avait permis un miracle pour Pendant ce temps, lo dud ne,bait Le jeune chevalier était tellement l'avaitmisddodix =ille «Dlate.LorsAJy ieJulio lo domes. le ribdud Brutierio pour m'assassiner. 1

| PUnir son crime, il tendait vers Grero- |occupée à baigner le front de mare. saisi par la doute émotion qu'il éprou-! gj ne i à “itique de Ni poussa dans tn! l'ai travaillé pendant des heures pour

|, nimo des mains tremblantes etparais-| d'eau et de vinaigre ; M. Vande Weryo, *aisi par la douce ém aen PH né lontrouvait pesfmsadiatempnt, | que de Dimon, me pous ai | portir dujs A Maintenantla miracu- 
    

     

Roch. sa a ; rar ni TV vait que les lames jaillirent de 8081 an mainondecbmimercedemnit terber, fauteuil àpiège où mon çor ; fut saisi. n.Ma
Roch A Lesmandergrâce. à le«aeodlinquistude,sidaitoy que, pour toute répoyse. il B9 pthii, devait-étra:àtéut jamminconvert | et Vilammant étreint. ag . Jesse a! leuse protectiof dye leur sur moi

lB degot of de mime jeta Un regard. ller le jennefille à la € po 0 put que balbutierlo: pom de son sme.) jin fereie:1 n'avait” Hesoindé edtte! d'acier. Adors Simon T rçhi apper Fys'est accomplie ; tiië Voïci, sauvé de la

Le Cri: mépris sur Shmoriet s6- Peudant uelque temps, SimonTur- Peu d'instants Wétaient Booniés - de| somme que pour un méis: Jelui prétat i un poignarda la mais 44 M Srracha, mortla plug aire ie (Lau milieu de ;

5 Toi ici ? Assassin. affreï as.’ chi était resté abattu sous Vim resssion | Puis ‘l'apparition’ de Goronime’ + les les ditoafitiecoronene, sursapri- reconnaissance et ian antit a. | of, tout ce gujap estchersur la terre!

RE 8 sin! Tremble | tremble ;Leju su jde la soudsine apparition de Gero. émotions des persoñnés préséntes 5é-) ire, “Pottr° JERDEP¥Mesconimis ls | yeux” Puis il voulut. me plonger son | (teronimo,retourna auprés de Marie
IF, Là prème va te demander et ‘Juge su nimo. Puis il s'était levé ét allait se 'taient succédées avec la rapidité de condatitisnek deer rét.J¢ ne Muscrivin poignard deus lapoitrine IR arme| quédeveitvorele cial ses yeux pleins

3 ‘ang... et de la mort deJul t. € TROIE | diriger vers la porte pour füïr ; mais le | l'éclair, et personfié4 avait ey fe témips passir pet ti 5 Ut 1H “Cotrtmttat! fut avrésée par une amuleite:de-ouivza; de larmes et remerciait Dieu de a mi-

4 Un murmure de sun rise et de ter- bailli qui pénétra son dessein, avait tiré | d'exprimer 3 surprise par desparoles... dotéprofitent Pat écritdé téfabourd suspendue à mon cou: Uneblesstæo| reculanse conservation de son fiancé...

He, j leur remplitle salon ; chaonn‘avait les son épée etétait allé se placer dans | Mais. le bailli gui soupçonMait qui efEELEEEua (auf te porte-tre "cou wie paral: le| Mais la voit impéralive du bailli reton-
; 4 veux fixes sur Turch que à hifi he l'emtréstredella porte Corer; ‘avait un triste devoir à remplir En! “Levieux Peadéti poussé “uior de| coupMortet jesenitispendint:om ine-

|

tié-dans l'escalier ; chacunsoupconnait

Fra | dn jeune homme setrblattsyofr ané.| Simon Turchi comprit alors que [cette circopwtgnop., résolut de SHE! joie, “courus4,sgnueveu of le serra tant tron dhs d'écouterirätuts ; et, ferr| ce qui allaitse passer et regardait en

cree antl MONET and. pein Totty14. Ln orsle |intorvenir-eour suionité .pour, bètèr: In| dens wes bras ayeceffusion. |mantlew'yety, framlnvietormel| frémimant Simon Turchi |

(rostof JE Geronimo secous 1a 1316"odin a$l AOC CPEfiLochs’dusLewmime, fin deaebieislesh-meniantpBP : wndsh L'que: ;en. soit. éternelly- adie. * co 0 Ca Come LT (A conttarser.) ;
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QUEBEC,
JEUDI, ler AOÛT 1867.

Le désir de servir son pays, même
au-delà de ses forces, est un sentiment
qui honore le cœur d'un citoyen. Aussi
aut-il avoir, malgré tout, quelque in-
dulgence pour ces braves gens qui,

pouvant jouir, dans une obscurité bien
douce, dés biens que la fortune leur a

donnés et de l’estime de leurs voisins,

brûlent de s'exposer à tous les hasards
de la vie publique et d'aller en cham-
bre travailler silencieusement au bon-
heur de leurs semblables. Même en
le trouvant excessif. il faut rendrejus-
tice à ce beau zèle.
Le meilleur moyen de prouver sa

sympathie à ceux qui offrent ainsi de
se dévouer à une tâche ingrate ; c’est
incontestablement de ne point accep-
ter leur inutile sacrifice. Il faut les dé-
fendre contre eux-mêmes,les préserver
des désastreux effets de la passion pa-
triotique dontils sont atteints. Le pays,
disons-leur, peut se passer de si cruel-
les immolations personnelles.
Une variété nouvelle de ce dévoue-

ment excessif, c'est le candidat qui,
non content de son élection pour une
chambre où il n’est pas sûr qu'il soit
bien à sa place, ne veut accepter rien
moins que deux mandats, S'il n'est
pas à la fois membre de la chambre fé-
dérale et membre de la chambre locale,
il se croit déshonoré, assure qu’on lui
fait une injustice mortelle, qu’on le
met sur un pied d'infériorité avec les
hommes dont il est habitué à être l'é-
gal, enfin menace de refuser son coi-|
cours à la nouvelle constitution, de re-
tirer au pays son appui. Naturelle-
ment, les é
vante, tremblent de se voir privés de
député et accordent au candidat tout
ce qu'il exige.

Noussn’avons qu’un conseil à don-
ner aux électeurs placés dans unetelle
position : c'est de tenir ferme, et le

ecteurs prenuent l'épou-!

“  LEVENEMENT.

 

 

capitale. AppIa prise dePuobis, il fallait gr
rêter, ou tout au moins, di 1'én poursuivait vers
Mexico, ce devait être ssulement pour y traiter :
on devait ensuite rapatrier nos troupes.

Mais réfléchissez aux circonstances. ll est fa-

cile, une fois les événements accomplis, de tra-
cer d'une main sûre la marche qu’on aurait dû
suivre. 14

Plusieurs voix : C'est cela ! Tréa-bien! ~
M. Thiers. —Jel'ai dit avant les événements

accomplis.
M. le ministre.—Je ne nie pas que vous ayez

soutenu cette thèse en 1864. Je discute seule-
mentet j'examine, me plaçant en face de la si-

uu homme raisonnable, réfléchi, tr gouverne-
ment qui voulait arriver à une solutlon sérieuse.
Que pouvions-nous faire après la prise de

Mexico ? A
Une conquête ? Je ue crois pas que personne

ici nous l'eût conseillée. Un traité ? Mais avec
qui 7 Avec un gouvernement en fuite, qui n'a
vait pas même envoyé un plénipotentiaire à
Mexico pour s'entendre avec nos généraux!
Ah! il ya quinze jours ou trois semaines, j'au-

rais compris que quelques personnes pussent
dire : T1 nie fallait pas avoir tant de serupules ;
il fallait rappeler le gouvernement vaineu, met-
tre nos nationaux sous sa protection, traiter
avec lui. Mais après les douloureux événements
qui viennent de s'accomplir, c'est là un argu-
ment impossible. En 1864, je repoussais, avec

des illusions que vous m'avez s'évèrement re-
prochées hier, l’idée de traiter avec Juarez; au-
jourd'hui je la repousse dans ma conscience
d'honnête homme: on ne traite pas avec un
pareil gouvernement. (Mouvement prolongé.—

Marques nombreuses d'approbation.)
Quefallait-il donc faire? Quitter le Mexique,

repatrier nos troupes, avoir paru à Mexico et
rentrer en France sans avoir rien obtenu, sans |

Un traité, sans aucune des garanties que nous

étions allés chercher! Etait-ce possible! !
M. Cilais-Bizoin. C’est l'état actuel !

; M. le miuistre—Oui, c'est l'état actuel, mais

| ce n'est pas volontairement que nous l'accep-

| tons; nous le subissons avec une douleur pro-
‘fonde. (Mouvements divers.—Interruptions di-

  
| verses.) !

; M. le président Schneider.—L'es interruptions
{ continuellas n'ajoutent rien à la dignité du dé.;

bat.
| M. le ministre.—I1 fallait cependant prendre|
; une résolution. Nous trouvions dans l'histoire |
du Mexique un précédent qui pouvait nous ser- |

tuation, comment pouvait, comment devait agir |

 

sinage de ls Californie etde la Sonore ; l'argent,
Je fer, ls houille.

Sont-ce là des illusions ? Je ne sais quand ces
richesses seront arrachées du sol ; mais si um jour
les Etats-Unis établissent là un gouvernement
régulier, vous verres, sous l'influence de l’ordre
ot. de l’énergique labeur des Américains, le
richesse et la prospérité sucoéder à la stérilité
que perpétue aujourd'hui le désordre et l'énazr-
chie. - "3

Enfin était-ce une illusion contraire au bon
sens que de croire à la possibilité d'un régime
financier régulier ?
Nous savions que le produit des douanes, pen-

dant les années précédentes, s'était élevé à 80
et 90 millions de francs. Pour aligner ce budget
de 130 millions dressé par Maximilien, il suffisait
de demander à cet immense territoire, peuplé
de 8 millions d'habitants, 40 à 50 millions de
francs, c'est-à dire 5 à 6 francs d'impôt par tête.
Etait-ce impossible avec un gouvernement qui

eût établi l’ordre et la régularité ? (Très bien !
très bien !)

{m nous dit ; c'était un rêve. Oui, c'était un
rêve d'attendre ce résultat immédistement.
Tous les hommes compétents qui connaissent
bien le Mexique, ot dont on & parlé à cette tri-
bune, disaient : On ne peut pas compter sur un
résultat immédiat. Il faut que le crédit vienne
en aide .à la fondation de l'empire ; mais, après
une année ou deux, on powrs développer les
richesses et trouver des sources d'impôts nou-
veaux qui assureront et le payement du passé
et les finances de l'avenir.
Tous nos agents, et M. Corta que vous avez

entendu, nous tenaient le même langage. . Eh
lien, nous y avons £ru, nous nvons accepté de
concourir à la fondation de l’empire par la pré-
sence de nos soldats, par l'ouverture de notre
marché aux emprunts à faire. Pouvions-nous
refuser ? Pouvions-nousx dire que le marché
français serait fermé aux emprunts mexicains ?
M nous dit encore: Quelle étrange contra-

diction ! Lorsque, à cette tribune, vous veniez
parler avec confiance de ces emprunts, un autre
ministre signait un contrat qui avouait ‘vos dé-
fiances et trahissait la pensée qa'on ne pouvait
pas attendre le remboursement des valeurs
qu'on allait créer.

Telle est l'objection qu'a faite M. Thiers.
Eh bien, elle pèche complètement sous le

rapport des dates,
Le deuxième emprunt est du mois d'avril

1865, et à cette époque, qui donc yétait associé

     

dans ls même année sur des demandes de

crédits.
En 1864, avant comme après la convention

de Miramas, en 1865 et on 1568, nous vous

svons exposé, nous vous avons produit tous les

faits avec la ainobrité la plus complète. Hélas !

nous avons échoué, c'est là notre malheur, mais

sous avons tout dit.
Ni l'événementa trahi nos espérances, si l'ex-

pédition n’a pu réussir, laissez-nous-en la res-
ponsabilité, soit ! mais ne l'aggraves pas par des

imputations injustes. Eh quoi! les bulletins

de quinzaine insérés au Moniteur n'étaient pus

la reproduction des relations envoyées par nos

généraux : Muis interrogez-les ! Supposes-vous
que nous avons pu avoir la pensée ce les al-

térer!

touslus et étudiés, mêmeles rapports stratégi-
ques, et j'affirme que les bulletins du Moniteur
n'étaient que la reproduction exacte des rela-
tions transmises par le général en chef”
Blâmez l'entreprise, mais ne niez pas notre

sincérité, ne cherches pas à introduiro dans ce
débat un élément violent et cruel que nous ne
pourrions aocepter sans indignation. (Très bien!
très bien !)

Mais enfin, à la fin de 1865, les événements
s'étaient malheureusoment compliqués. Je ne
peux ni ne veux entrer dans certains détails re-

latifs à la fin de cette année. Seulementje rap-
pellerai que les agitations qui se manifestaient
sur le Rio Grande, les tentatives faites par les
flibustiers américains pour violer la neutralité,
les encouragements qu'en recevaient les dissl-
dents, forcèrent le maréchal Bazaine à concen-
trer ses troupes, afin d'avoir son armée compacte
et prête à toute éventualité.
A partir de ce jour, l'armée mexicaine dut

faire face à la lutte, et À ce moment, oh! je dois

le dire, les ressources financières du gouverne-
ment mexicain étaient épuisées, le gouverne-
ment mexicainne pouvait plus satisfaire aux
exigences de lu situation. Nous dûmes exami-
ner, approfondir cette situation. Nous étions

arrivés au mois de janvier 1865. Quelles étaient
les exigences, quelles étaient les demandes ?
Pour continuer à occuper le Mexique, il ne

fallait plus compter sur l'exécution du traité de
Miramar, il fallait nourrir et solder aux frais du

; Tresor français, non-seulement l'armée mexi-
| caine, mais aussi la légion autrichienne et la lé-

gion belge.

Il fallait organiser une administration, prendre
la direction de tous les services ; il fallait, enfin,

 
candidatfinira bien par opter entre les | vir d'exemple. En 1848, les Etats-Unis, eux ! par ses appréciations et ses conseils ? Qui ? Mais demanderau corps législatifun crédit qui ne
deux mandats. de peur de n’en avoir
aucun.

Aussi, avaient pris Mexico.

avant d'avoir rien obtenu ? 1 +ne. |Un trais® En avril 1865, M. Fould était minitre des fi-
Que des hommes sans valeur aucune lsura plusieurs provinces, et co fut eu prescnuve nances: c'était sous ses yeux que la commis-

veuillent se faire passer pour néces- de leurs troupes que les comices furent ouverts | sion opérait, il n'aurait pas favorisé l'émission

saires, qu’ils prétendent à la fois, par
exemple, être sénateurs et membresde
la chambre locale, la chose est intolé-
rable et uous avons droit de crier hold,
pour n’avoir pas à dire plus tard hélas !

 

Les deux seuls ministres en ville sont
lhon. M. Archambault, Ministre des

et que Herero fut nommé président de la répu-|
i blique.
| Le skaréchal Forey s'inspira de cet exemple,|
{il réunit une junte, il provoqua une délibération |
sur le meilleur parti à prendre. M. Thiers vous

{le disait hier: cette junte était composée dhom. |
; mes honorables, lélite de la société mexicaine.|
{ Elle délibéra ; elle crut que l'empire mexicain
pouvait être rétabli et elle résolut d'offrir le
trône à l'archiduc Maximilien. Des comices |

de ces valeurs, s'il n'avait eu une sérieuse con-
fiance.
La convention, que vous faites contemporaine

de Pemprunt, est du 26 septembre 1865, d'une
époque où déjà s'étaient passés de graves événe-
ments dont je vous parlerai tout à l'heure. Et.
À ce moment même planait-il un doute sérieux
sur les valeurs niexicaines ? La convention n'in-
dique rien de pareil. A quel taux ont été négo-
ciées les obligations ? A 300 fr. Est-ce là le cours

Travaux Publics, et l'hon. M. Irvine, furent convoqués, des régistres furent ouverts, : d’une valeur complétement dépréciée ? Les ban-

jet sur B millions d'habitants, 5 millions ont ; quiers qui traîtaient ave le ministre les auraient-
On s'occupe activement de l'organi- | voté, voté pourla reconstitution de l'empire et| ils acceptées à ce prix ? et le ministre lui-même

Solliciteur-Général.

sation et de l'installation de l'adminis-
tration locale.

Les bureaux du Premier Ministre
seront bientôt transférés dans la mai-
son occupée jusqu'ici par les codifica-
teurs, rue St. Louis.
Le département de la colonisation

occupera le Kent House, même Tue.
Quant aux bureaux du procureur-

général et du solliciteur-général, ils
seront dans l'aile de la maison du Par-
lement, où se trouvaient les chambres
de comité du Conseil Législatif.
Le ministère des Travaux-Publics

sera aussi placé tout probablement
dans le méme édifice, où il est déjà en
partie installé.

L'intention bien arrétée des munis-
ires locaux est, croyons-nous, d'appor-
ter la plus stricte économie dans tous
leurs arrangements administratifs, tant
en ce qui concerne l'installation des
bureaux qu’à l'égard du nombre des
emplois et du salaire des employés.

Le: Conseil Privé va se réunir à Ot-
tawa, et quelques-uns des ministres
locaux sont en route pour la capitale.

Il est probable que l'on désignera
dès maintenant quels sont ceux des
employés actuels qui doivent être
transférés à Québec, afin d'organiser ;

{pour l'archiduc Maximilien. (Mouvements

! divers.) |
| La France a-t-elle exercé une influence quel-,
conque, a-t-elle employé un moyen coercitif

pour pousser à ce résultat ? Lisez tous les docu-
| ments officiels : les instructions du maréchal ,

| Forey portaient avant tout : Respectez la vo- !
; lonté de ls nation mexicaine : et onl’a fait. On ;
{ne pouvait abstraire nos soldats : ils étaient là, |
| ais ils sont restés muets, et après quarante |

‘ans d'anarchie, il n'est pas étonnant que le

‘peuple mexicain ait cru retrouver dans un pou- |
{ voir stable, dans le rétablissement de la monar- |
| chie la paix et la sécurité qui, depuis si long. |

temps, avaient déserté ses foyers. |

Oui, la nation mexicaine a agi dans la pléni-

! tude desa liberté : le choix qu'elle a fait, elle |

“l’a fait spontanément, et c'est nous qui serions|

| responsables des événements ultérieurs ! Fallait- |

lil done, quand la nation mexicaine semblait

s'unir pour constituer un gouvernement fort et

| régulier, fallait-il l'empêcher, + paralyser? fal- |

‘lait-il dire que l'entreprise était folle, que le;

| Mexique devait être rayé dela liste des nations, |

| parce qu'il était incapable de recevoir une orga- '

|"on politique et financière ! (Non 'non!)

   

I.honorable M. Thiers nour disait que l'ar- |

! chidue, dès le premier jour, devait être isolé,

arce qu'il se trouvait en face d'une question

| terrible; la question des biens du clergé ; que

la résoudre selon les passions de son entourage,

! c'était se perdre, et que la résoudre selon la

gosse, c'était x'isoler.

l'aurait-il demandé s'il n’avaiteu confiance, s'il
avait pensé qu'elles dussent tomber à 140 ou
130 fr? *
Mais il y à une clause résolutoire, dit-on. Cela

se conçoit. Les contractants qui traitaient pour
dix-huit mois, qui s'éngagaient dans une affaire
importante, pour 50 millions, devaient se préoc-
cuper des éventualités. Ils disaient donc au mi-
nistre : Nous ne pouvôns pas traiter ferme ;

,

c'est une lourde charge, nous devons prévoir et|
réserver les cas de force majeure. Pouvait-on
refuser la condition ? C’eût . été faire prouve de
méfiance et d'incertitude. On eût dit au minis-
tre : Mais vous croyez donc à la chitte certaine

et imminente de l'empire mexicain?"
Le ministre des finances ne démentait donc

pas en 1865 le ministré d'Etat : et, cette stipu-
lation n'était que la conséquence d'une préoceu-
pation légitime du contractant. Ah! si nous
avions eu de la défiance & ce moment, nous au-
rions à l'heure présente un remords bien cruel ;
car, un mois auparavant, le ministre des finances
et moi, nous tendions la main à un de nos amis
et nous lui disions : Vous avez une capacité,
une intelligence vigoureuses, une profonde con-
naissance de notre organisation financiére, une

| probité et une volonté énergiques. Eh bien, le
{ problème du Mexique. c'est la réorganisation
; des finances : chargez-vous de sa solution; quit-

| tez le conseil d'Etat, nù vous êtes aiméet estimé
| pour votre talent et vos rares qualités ; allez et
; prenezen main la réorganisation des finances

exicaines,
de suite et de mettre en opération plu- [ Ona dit aussi que la fécondité du Mexique était | m

sieurs des départements de l’adminis-
tration locale pour lesquels l'intérêt
public ne permet pas, croyons-nous,
de prolonger plus longtemps l'intérim.
TE

CORPS LEGISLATIF.

DISCOURS DE M. ROUHER.

(Buite et fin.)

L' Angleterre, qui faisait moins d'affaires que

nous avec le Mexique, qui y avait moins de na-

tionaux, demandait 80 millions, d'Espagne 40,

la France 68. M. Thiers disait : ‘ Je suis dispo-
sé à croire que les réclamations de l'Angleterre

étaient peut-être un peu exagérées, celles de

l’Eapagne équitables, mais celles de la France

étaient exhorbitantes.”
Mais, pour avoir une opinion, une conviction

à ce sujet, il faudrait avoir étudié tous les dé-

tails, compulsé les dossiers de toutes les  récla-

mations. Or, ces réclamations se sont élevées à

156 millions après notre entrée à Mexico.

En 1865, il est vrai, nous avions traité au chif-

fre de 40 millions, mais nous étions convaineus

qu'il y avait là d'incontestables exagérations.

Fallait-il, en outre, user de rigueur envers un

gouvernement nouveau, entouré de difficultés ?
ne devions-nous pas réduire autant que possi-
ble nos réclamations, et les concessions néces-
saires faites alors infirment-elles la légitimité de
notre première réclamation ? }
M. Thiers ajoutait qu'à cette époque on a en-

core demandé 75 millions pour l'affaire Jecker.

Cala n'est pas exact : l’ultimatum a seulement

demandé le maintien de la convention conclue

entre Miramon et la maison Jecker. Ce n'était

pas une restitution en argent qui était récla-

mée, c'était l'autorisation de continuer à faire

ancepter les bonus Jecker pour partie en paye-

met des droits de douanes.
Mais, je le répète, la question de l’ultimatum

et de la non-aocéptation des préliminaires de
la Soledad n'a pas eu d'effet direct sur les évé-

nements. C'est alors que se placont la tentative
contre Puebla, l'échec qui a soulevé la question
d'honneur national, puis La prise de la ville qui

À

| M. le ministre d'Etat.—Oui, il avait raison

{ et parce qu'il a compté sur la reischde tous, sur

une illusion ; que sa stérilité était constatée par!

tous les documents que possède l'honorable

M. Thiers, ot que l'organisation financière du

pays était une espérance que personne ne pou-

vait sérieusement accepter.

Examinons ces objections, non pas sous le

coup des événements qui nous écrasent et nous

| affligent, mais suivant les règles de la logique et

de la raison.
| Qui, la question des biens de l'Eglise était

une question difficile ; mais la solution prise par

Maximilien était empreinte de sagesse. Dès le

premierjour, il avait remarquéla véritable solu-

tion : respecterles ventes faites là où tout s'était

passé avec bonnefoi, maintenir les contrats qui

avaient été conclus et exécutés en parfaite sincé-

rité et n'atteindre que ceux qui étaient viciés

par les manœuvres et ls mauvaise foi.

Le clergé ne pouvait accepter et devait s'in-

mene dis pas qu'il ait accepté ; qu'y. avait-il

cependant de plus sensé, de plus raisonnable ?

Comment, lorsmue, par une décision juste et

populaire, on donnait aux possesseurs de bonne

foi l'assurance qu'ils ne seraient. pas _ inquiétés,

il était imposeible «d'attendre duclergé son

acquiescetnent à unetransaction utile etl'aban-

don de prétentions excessives ! Car jelle était

la solution proposée par l'empereur Maximi-

ie. Thiers.—11 avait ison.
wooo 

le bon sens public, vous dités: Fofle 1 Non. 1

résolvait sagement, évèc maturité, wn problème

difficile, ot ai lés pégaidns n'avaient pasobaourci

l'intelligence du pays, il œutnit fécuilli par là

une graude et légitime popularité. (Tris bien !

trésbient) - 0 a

Le Mexique cet stérile, dites-vons, et À n'était

pas possible à un gouvernementsage ot régulier

d'en retirer des richesses qui fumentla sémuné. |

ration deses labeurs. ps ;

Eh bien ! j'ai lu tous lesdoquments qui exis-

tent sur le Mexique. Œuvres des publicistes,

rapports desingénieurs tout constate l'extré-

me fertilité de de sol priviligié qui, sous ses lati:
tudes diverses, présente les productions de

Voilà ce que nous lui disions, non pas officiel-
lement, mais dansl'intimité de la vie privée. Et
l'ami que nous avions ainsi envoyé au Mexique

asuccombé aux diffieultés de la tâche qu'il avait
acceptée, il ne nous à pas été donné de le re-
voir.(Sensation). Ah ! dites que nous avons été
trompés dans nos prévisions, insistez sur lesévé-
nements accomplis, mais ne suspectez pas notre
loyauté ! (Très bien ! très bien !)
Ne dites pas que nous n'étions pas de bonne

foi, que nous n'apportions pas à cette tribane
la sincérité de notre conscience et de nos con-
victions. (Très bien ! très bienICE

L'honorable M Jules Favre a imaisté sur ces
considérations ; il a dit: ‘‘ On connaissait la si-
tustion ; le maréchal Bazaineétait obligé de
forcer les recettes du caissier mexicain. Le gou-
vernement de Mexico était à boutde ressources:
il était obligé de recourir à des moyens irrégu-
lierset exceptionnels.’ Encore Une erreur de
date et d'appréciation!
Les événements rappelés par M. Jules Favre

8e passaient dans les premiers jours de mai 1865
et étaiont par conséquent éloignés de l'époque

gné entre le directeur du Comptoir d'escompte
et le ministre des finances. Test senlement en
mai et en juin 1866, alors que le rapatriement
dé nos troupes’ était décidé et annoncé dans le
Moniteur du 5 avril, que ces événements se pro-
duissfent & Mexico et imposaient de nouveaux
sdérifices au Trésor feangais. |.;. . «
Je reviens À cette pensée qui aété exprimée

par l'honorable M. Thiers et par l’honorable M.
Jules Favre, l'un disant : Lécheo de l'expédi-
tion est le résultat du défaut de contrôle ; l'au-
tre disant: Le contrôle s’est exercé, mais il a
été altéré par le mensonge. . : ;

Messieura, ne voyez-vous pes là une tentative
pourdésolidariser la majonité d'avec le gouver-
nement, pour isoler le pouvoir exécutif, pour
le charger seul des responsabilités de l'entre-
prise et vous placer en dehors ? Cet argument
n'a ni vérité, ni justice ; vous le repoufssres, et
et nous continuerons, dans Ja mauvaise come
dans la bofine fortune, à faire causé commune.
(Oui ! oui 1—Vifs applandisstmeats.)
Nous vous avons dit ln vérité ; tout a "été ex.

pliqué avec sincérité! En 1864, ‘après  Avait arrêté un instant la valeur de nos troupes.
C’est là, dit M. Thiers, quese place la faute

tous les climate. -
Tous les documents indiquent des richesses

Puebla,

le corps législatif à délibéré jusqu'à trois fois

où l'emprunt de 1865 était résolu et le traité si-

Se sont-ils retirés ! celui-là même que vous accusez d'en avoir douté, : pouvait être inférieur à 80 millions. Or, quel
était, en France, le mouvement de l'opinion pu- :
blique ? L'opinion publique s'était enfiévrée; il
y a dans notre pays, si prompt aux généreuses

entreprises, une impatience du but qui ne tient
pas toujours compte des conditions de temps.
Nous étions depuis longtemps au Mexique : au
cun résultat apparent ne semblait obtenu.

Quefallait-il faire” Ah! messieurs, si vous

aviez eu affaire à ce gouvernement despotique

que vous signalez quelquefois, il aurait pu s'opi
niâtreret déclarer qu'il ne se retirerait pas,
qu'il affronterait tous les risques, qu'il subirait
toutes les conséquences de l'expédition. Je ne
sais comment se passaient les choses au sein du
conseil des ministres, sous les monarchies anté-

rieures, mais je me souviens des délihérations
qui ont eu lieu sur cette question, et croyez-moi

bien, tout a été dit avec indépendance, avec
vérité, avec résolution. Ces qualités ne sont ni
dans les constitutions, ni dans les programmes:
elles sont «dans lu conscience de chacun. (Très
bien |—Vive approbation.)

| Oui, nous avons délibéré tristemient et solen-
nellement. Nous avons interrogé les fluctuations
|de l'opinion publique, et nous nous sommes
réaignés à prononcer le mot évacuation.

Et, messieurs, s'il m'était permis de venir
méler & ce débat un sentiment personnel, je
n’hésiterais pas à dire que, si j'avais pressenti

l'avenir, si j'avais pu entrevoir au terme de cette
lutte un odieux assassinat, je l'avoue, j'aurnia

:

nelle. (Mouvement)
Mais enfin la résolution fut prise : elle fut

prise en présence des exigences de l'opinion
publique et en vertu de ce principe, que l'élu
de la souveraineté nationale doit abéir aux exi-
gences de cette souveraineté. (Approbation.)

L'ordre d'évacuation fut donné à la date du
14 janvier. Quel en était le caractère ?

Etait-ce la retraite devant les troupes dissi-
dentes ? Oh! la fougue et le courage «le nos sol-
dats ne redoutaient guère les bandes armées de

Juarez et de Porfirio Diaz. (Très bien ! très
bien!)

Etait-ce l'abandon de l'empereur Maximilien ?
Mais ne conservions-nous pas pour lui toutes
les sympathies qu'une cause commune devait
produire et qu'un affreux malheur devait aug-
menter encore ? (Très bien ! très bien !) M. le ba-

ron Saillard avait été onvagé au Mexique. Bien
qu'il fèt démontré que noûs ne pouvions conti-

nuer à nous imposer dessacrifices onéreux, né-
anmoins nous avions à notre solde une partie
de l'armée mexicaine; de plus nous cher-
châmes à alanguir notre retraite ; elle fut par-
tagée on trois départs.
Nous espérions encore pouvoir consolider ce

trône chancelant, et lorsque nous avons vu que
le terme fatal paraissait arrivé, nous envoyames
un aide-de-camp de l'empereur, esprit des plus
éclairés sous tous les rapports, qui était changé
d'implorer l'empereur Maximilien pour qu'il
consentit à quitter avec nos troupes ce théâtre
de douleur.

Hélas ! il n'a pas voulu, et il y » quelques
heures je lisais, dans une feuille publique, un
récit qui donne une idée exacte des sentiments

et des motifs qui l'avaient déterminé à persister

dans sa résolntion. Je vous demande la permis-

sion de mettre ces quelques lignes sous vos
yeux: ‘ La France, en se retirant, invoque nes
propres intérêts; moi, je n'ai pas d'intérêts à
invoquer, et tant que la nation mexicaine res-
tera fidèle à son suffiage, je ne peux ni ne veux
abandonner une cause que j'ai acceptée avec sce
dangers. Arrive que pourra. Je n'ai pas besoin
de vous dire que je serai ce que j'ai été à
Milan, dans la marine et à Miramar, ne pre-
nant conseil que de mon devoir et de ma digni-
té personnelle. Je n'abandonnerai jamais mon
poste et je n'oublierai pas un seul moment que
je descends d'une race qui a traversé des crises
bien plus terribles que celles que je traverse, ot

ce ne sera pas par moi que la gloire de mes

sleux sers ternie.” (Applaudissements.)

« Nobles paroles qui grandiment de cent cou-
dées la victime, mais qui renversent et forcent
à s’agonouiller l'assassin vainqueur. (Très bien !
très bien 1)
Je n'ai plus rien à dire de ces faits, je veux

maintenant les apprécier et les juger. Je veux
examiner quelques objections présentées par
l'honorable M. Thiers et conclure en quelques
mots,

paralysé l'action de la France, lorsque sont sum
venus lon graves événements d'Allemagne.
Onvous à dit encore : La ruine de l'expédi- 

Ces rapports du maréchal Bagaine, je les ni|

reculé peut-être devant mon opinion person. |

On vous a dit : L'expédition du Mexique a nomiste

vespose aE, La

tiona détruit notre prestige dans ces mers loin-
taines et campromis l'avenirde notre canupatne
dont les intérêts, mgivant des paroles de moi
qu'on a rappelées, justifiaient l'entreprise.
Non, l'expédition du Mexique n'a pas pesé sur

les déciniams du gouvernement à l'égerd des
événements d'Allemagne. Ce n'est pas parce
que 22, (00 soldats étaient éloignés de la France,
avec un instériel représentant à peine 30 mil-
lions, que nou forces étaient paralysées. &i le
gouvernement avait cru l'honneur et l'intérêt
du paye engagés dans les affaires d'Allemagne,
il lui reatait anser de ressources puur faire face
à la situatisn.
Non, le prestige du nom français n'est pus dé-

truit dans ces lointains parages.
Uui, j'avais eu l'honneur d'invoquer notre in-

térêt comanercial dans l'Amérique du Sud. Je
groupais les chiffres du commerce extérieur de
la France, el je vous représentuis les grands in-
térêts maritimes que notre pavillon avait à pro-
têger.

Eh bien, en cela je n'étais qu'un plagisire,
car je vivais d'un souvenir qui m'est resté de
Mmes premiers pas dans la vie politique. Ces
chiffres, ces idées, ces arguments étaient procla-
més par honorable M. Thiers lui-même (Mou-
vemient) lorqu'il demandait compte au gouver-
nement de sa conduite dans les affaires de la
Pinta, en disant que pas un Français ne devait
être molesté sur ces rives lointaines sans que
toutes les forces de la France ne fussent au be-
soin employées pour le venger.
M. Granier de Cassagnac.-—Il avait raison.
M. le ministre.—Ces chiffres, je les lui em-

pruntais. Je n'étais donc qu'un plagiaire.
L'honorahle M. Thiers avait raison. 11 faut

toujours et partout, au prix de tous les sacrifi-
ces, venger, protéger, soutenir des nationaux.
Les intérêts du commercefrançais, sa puissance,
s& prospérité sont à ce prix. Mais je dis que le

prestige de la France n'a pas été atteint. Savez-
vous pourquoi ? C’est que dansces quatre années
écoulées, jamais, d'une manière sérieuse, l'hon-

neur de notre drapeau n'a été compromis.
Nous avons parcouru d’un'bout à l'autre ce

vaste territoire en faibles détachements, et dans

cent combats nous avons été vainqueurs de

handes supérieures en nombre. L'Amérique
centrale, l'Amérique du Sud ont été témoins de
ce courage et de ce dévouement. Elles savent
ce que valent nos soldats, elles ont vu que nous

; avions quitté le Mexique dans notre force, dans
| notre grandeur, et que ceux qui nous avaient
j affrontés d'abord sont restés éloignés de nos sol.
dats jusqu’au moment où le dernier d'entre eux
a eu quitté la Vera Cruz (l'rès bien! très bien!)

Nous avons quittéle Mexique dans tout notre
prestige, ct le drapeau de ia France est respec-

té, vénéré dans les républiques du Sud ; notre
commerce continuera à y prospérer.
Mais enfin quelle est donc la dernière mora-

lité de cette expédition ! Nous avons échoué!

our. :

Fullait-il cette preuve de plus pour démontrer
la faillibilité humaine, pour montrer combien |
sont périssables les combinaisons les plus justes, |
les mieux étudiées, pour savoir combien sont
mystérieux ces desseins de la Providence qui

  

torique, relutif aux
pation françaiseau Canada. Cea
rieux pour ls France et pour le C

dus avec une vive sympathie, et les a
sements ont éclaté quand M. l'abbé

anglais,
cain, 1”

Canada, comme témoignage de ls yo.
des sentiments et en même temps oroCiproc;

0. B. laisseora Montréal vendredi

ESE CENCE RUE

  

 

  

  
     

premidres années de l'occ

souvenirs ai gl.

 

témoignent de toutes les “ualités qui
un peuple apte à ls coloni tion, ont été enten

Cage:terminé en disant que, même sous le :
“les Canadiens sont toujours Pre

A bh

** M. l'abbé Casgraîn à reçu los vives ri: .
tions de nes auditeurs et les porey

wy

.
mage au mérite de son travail, ‘mmehor.

MOUVENENTS DE T —Le 56 rec:RKOUPRA.— Le 5e régiment «

; ; soir, ati
à Québec samedi matin ct_s'emhar
l'Angleterre à bord du Tamar. apour

le permet, le corps de musique de vou

sans rival dang >

edi soir ay Teuply

ment—qui est presque

mée anglaise—jouera sam
nade.

DÉPART DR TROUPRS.—Hier après-midi
heures, les trois batteries de la dixi
gade d'artillerie, sous lc command
Lieutenant-Colonel MoCrea se sont c
8 bord du transport Simeon, en route
Malte. Elles étaient précédées de Joy, ou
de musique et de celui du Jigme or
et ont été chaudement applaudies,
Le Simoon est parti à quatre heur ;

pour St. Jean de Terreneuve où ilati.
batterie et transportera les deux autres
Malte. Il reviendra probablement dan :
ou trois mois avec d'autres régiments. Ç
grand nombre de citoyens les ont suivi ; "
qu'au quai, et leur ont donnéles preuves oes
profonde sympathie. me
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LES COURSES DE ST. CHARLES.—Hier aient hey
les courses de St. Charles, au milieu d'un très
grand nombre de apcctakeurs et d'amuteurs Le
temps était magnifique et. trèa favoraile, voie
le résultat des courses «l'hier.

Première bourse —Une bourse du Vingt pis.
tres, ouverte à tous les chevaux âgés de quatre
ans, un mille, trois dans cing et sous lamais
Premier prix $15.00, second $5.00,
Première course ; ler, le cheval de M. Bureau:

2d, celui de M. Martin ; Je,celui de M. Sig
Seconde course : 1er, le cheval de M. Bureau -

2d, celui de M. Martin: 3e, celui de M. Smith,
Troisième course: 1er, le cheval de M. Bureau.

2d, celui de M. Martin: 3ième, celui de y.
Smith.

Seconde bourse :—Une bourse ‘de 250.00 ou
verte à tous chevaux, 2 milles, 2 dans 3, sous
harnais. Premier prix $40.00, second $10.00,

Première course : Ier, le cheval de M. J. Le
moine ; 2d, ‘‘ Montréal Boy ”; 3e, le cheval d:
M. Belleau.

Seconde course: ler, “ Montréal Boy”. %
le cheval de M. Lemoine ; 3e, celui deM. Bel
leau.
Troisième course : ler, “Montréal Boy: À

le cheval de M. Belleau : (Le cheval de M. Le
moine avait été retiré).

La troisième bourse de $20.0U à été gagnée par
le cheval de M. Donovan, de Valeartier. retardent quelque fois, sans que nous puissions

pénétrer sa pensée, qui retardent, dis-je, quel ‘
quefois, l'heure de la réparation, de la justice |
et du châtiment! (Très bien! très bien !)

Oui, nous avons échoué ! Mais enfin, est-ce
que le but que nous poursuivions était mesquin,|
étroit et égoïste ! Allions-nous chercher là une ;
extension de territoire? Voulions-nous v ins.
taller uri prince de la famille impériale ? Révions-

| nous une conquête; un privilége ?
! Oh non. Mous avions conçu la pensée de ren-
! dre & une nation ses titres lacérés, de la faire
rentrer dans l'orbite de la civilisation : nous
allions y détruire l'anarchie, faire faire un pas
nouveauà la civilisation, au progrès du monde,
rendre à cette Amérique, qui doit avoir des
regrets aujourd'hui, lui rendre une voisine
riche, prospère, industrieuse, commerçante.
Voilà ce que nous avons voulu faire. Sommes-
nous done bien coupables, le jour où nos espé- |
rances sont brisées ?

Que n'auriez-vous pas dit si la fortune nous
avait plus longtemps souri ? Répondez! n'eût-ce
pus été là un titre solennel à la reconnaissance
du monde et de la postérité que cette nation
reconquise, rendue à elle-même, rétablie dans
la voie de l'ordre, de la civilization, débarrassée
à tout jamais de la guerre civile et de l'anar-
chie ?

Dieu ne l'a pas voulu ; respectons ses décrets ;
mais qu'il me soit permis de le dire : Vous n’au-
riez de justification pour vos attaques que si
notre tentative s'était exercée contre un peuple
libre, laborieux, honnête, dont nous serions|
venus gêner et comprimer l'indépendance. Mais
nous sommes allés à Mexico, nous y avons trou-
vé l'anarchie et le désordre, et lorsque nous le
quittons,aux applaudissements de quelques-uns,
qu'est-ce que nous y laissons, si ce n'ost l'anar-
chis etle crime, si ce n’est un. gouvernement

désordonné qui s'abandonne à toutes les pas-
sions d'une victoire imprévue et inespérée ?
(Mouvement.) Est-ce là la raison d'un grand
triomphepour ceux qui avait révé notre retour ?

Je ne veux plus ajouter qu'un mot ; je ne
veux pas laisser sur la nation mexicaine cette
épitaphe douloureuse. Non, les nations ne péris-
sent pas ; Dieu ne voue pas à une éternelle
damnation les peuples qu'il a créés sur cette
terre. L'anarchie sera un jour vainçue, le sang
innocent qui a coulé sera vengé. Je ne sais
quand viendra ce jour que j'appelle de tous
mes vœux et de toutes mes espérances. Je ne
sais quand cette nation renaîtra à la civilisation ;
mais lé jour où, libre et affranchie elle regar-
dera dans son histoire, elle aura, au milieu de
l'enthousiasmé de sa délivrance, un cri de sym-
pathie et deigrätitide pour la France. (Acola-
mations ‘ génétmmlee— Bravos et applaudisse-
ments prolongés.— M. le ministre reçoit les
félicitations d'un grand nombre de députés .—

La séance reste suspendue pendant vingt minu-

tes.)

 
 

_ |
FAITS DIVERA.

VISITRURS DisTINGLÉS.— Le comte Cronsted,
capitaine du vaisseau de guerré de sa majesté,
Suédoise Norrkoping à télégraphié à M. Falken-

berg, consul Suédois et Norvégien à Québec,

qu'il était parti hier matin de Halifax pour
Québec. Sa visité n'a pas de caractère officiel et

ne durera pas longtemps. Depuis la-venue de

la corvette Ornen, en 1863, aucun vaisseau de
guerre shédeis et norvégien n’est entré dans
notre port, Cd

Le DR. CATRLLINR.—M. lé Dr. Catellier

arrivé d'Europe hier. .

1ABMS OHAXDONNET—L'Abbé Chandonneta

nada.

L'ARSÉ CASGRAIN A Panis.—On lit dans 1'Koo-

M. Pabbé Coagrain, Canadien de naissance et
de résidence, à lu, vendredi dernier, devant la

dû s'embarquer à Liverpool, hier, pour le Ca-

|

ici

ECOLE MILITAIRE.— Hier, à l'école militaire de
cette ville, M. Joseph Vincent, d'Ottawa, et À.

; W. King, de Québec, ont obtenu un certificat de
seconde classe, après un examen qui leurfait
honneur.

INCENDIE.—Dans la nuit de mardi, une grange
ct son contenu sppartenant à M. lames Cireen.
de la Douane de Québec, située sur le chemin de
St. Foye, est devenue la proie d'un incendie, Ii
n’y avait pas d'assurance.

ACCIDENT.—Hieraprès-midi, un cheval quicor
duisait une voiture, appartenant à MM. Bailey

et McCone,prit le morsaux dents en descendant
la côte de la montagne. Le garçon qui le me
nait faisait des efforts inouis pour l'arrêter.
mais il ne put y parvenir. Le cheval s'élançs
dans la cour de M. Connell,'en arrière des bu

reaux du Chronicle, ouil lui fallut s'arrêter.

NoY£.—H, R. Blanchard coroner «le cé Di-
trict, a, le 30 juillet, tenu, à St. Charles, vue
enquéte sur le corps de X. Philias Brunelle, en
fant de F. X. Brunelle, âgé de 8 ans et $ mo
trouvé noyé le même jour. Il appert d'après
les témoignages que, vendredi dernierle 26 juil
let, vers 4 heures du soir, l'enfant était à jouet
avec un autre enfant du nom de fiauthier, dan-
un petit bac, sur le Richelieu, il tomba à l'eau
et se noya. Le verdict du jury n été ‘ noyé acci
dentellement. —Courrier de St. Hyacinthe.

A PROPOS DE CLAIRE DE LUNR.—Ne Me «dites pa

“* que vous la counaisses, “ et riez tout deméme

“ Un brave homme visite une exposition de
peinture et, s'arrêtant devant un paysage un
peu confus, à recours aulivret :

~—Clair de lune, dit le livret.
—Ce n'est pas clair et je ne vois pa- ln lune

4 part cela...
—Yoyons, répond un ami du puintre, qui

passe par là, quand on vous montre un clerc de
notaire, est-ce que vous voyez le notaire.

ZUBQU'A LA CHEVILLE.—Uni paysan tomhe dan-
une de ces mares de tourbe si communes dan-
certaines parties de l’Irlande.
Son camarade se met à appeler su secour

Non loin de là, un fermier était en train de »
tailler un gros bâton dans une haie, Il leva la
tête etdemanda le motif de ces cris.
—Mon camarade qui vient de tomber dan

la mare, et la tourbe cède de plus en plus sou
lui! Vite! vite! il en à déjà jusqu'à la cheville’

—Alors nous avons le temps, réponditle le!

mier.
—Non ! s'écria l'autre, il va périr, le malhet

reux !
—Mais puisqu'il en a seulement jusqu'a

cheville !
—Oui, maisc'est qu'il est tombe la tote Is

première !

it

 

—Perry Davis et Fils ont établi une maison à

Londres, Angleterre, où ils manufacturent mail

tenant leur célèbre Pain Killer.

TELEGRAPHIE GENERALE
Montséal, 31 juillet.—lI

y

aura vendredi #

Ottawa une Sacinblée du Conseil Privé dans
laquelle on décidera de l'époque des électo "
On dit que tous les brefs sontprêts et qu'il n°
manque plus que la date. ;
De l'enquête sar los désordres de 51. Hye!

the, il résulte que les carabines des volontaire
n'étaient chargées qu’à poudre, et que ©
d’entre eux, sè trvuvant séparés de la comp

> ont fait feu, La femme a été blessé paf

une balle de revolver. . re
11 est roglé que le TSième régiment deme

La dixième brigade de l'artilleriv royale
: come nuit VAngleterre. La pre
rigade
Le Champion est parti pour l'ouest, rempli

d'émigrés allemands. t
Deux compagniasde pompiers d'Ottawa **  ociété de géographie de Paris, un fragment his.  
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NOUVELLESD'EUROPE,
‘ (Par le c&ble.) *

-illet —Dans l'essaifcomparatif des

pari 31 Julbo qu a eu lieu sur la ferme
os, il a été démontré quepines à

rele de Vincenr
os américaines 4

m| hin t toutes

aHUE McCormick

1, Wood et si.—On a reçu la nouvelle
Vienne, $

june ters MM. Rostchild en Morave
mines ; ne d'ouvriers au moment de
1A wineut ple assure que plus de 100 hom:

suont périsous les Tunes. inde
ed OFdu Sultan 4 Vienne ves mi
lavi 1] est parti ce soir pour Pesth, où
pure court séjour et de là il se rendra à
qd .

| Constantinople.et —Altona, la plus grande

Bari,3, et située à 50 milles de Ham-
villedu d'entrer duns le Zolverein.

| out suvernement prugsien se prépare à en-
réponse su gouvernement

t qu'elles garanties
suce gepour la protection des Allemands

luSoawig. illet, soir.—C'était aujoud'hui
landes51 des courses de Goodwaod La

ee  rmoipale à été gagnée contre l'atien
-ourse principemers " cheval du duc de Besu-

r sr,dewo principaux chevaux sont arrivés dans
tort. Les
ordre suivant.

ler * Gomera

phine MEXIQUE.
nléans, 31 juillet.—Les avis du

lexique, par la voix du Rio Grande, confirment

ss mort du Castillo et autres généraux, impé-

listes a Queretaro et de Vidaurri à Mexico.

"Juarez parait être choisi unanimement comme

résident de ls République.
""lanales ot Gornez causaient beaucoup de
#ordres dans le Tamaulipes et des troupes

aient envoyées pour les réduire.

ETATS-UNIS.

aringhield (Mass.), 31 juillet.—Le défi des

Rue au club de St. Jean, N. B. pour une

| ouse en chaloupe de 5 ou 6 milles sur la

ME:ère Connecticut, pour le de $2,000 et
8. ie de champion de l'univers, a été

Ë «cœpté et les dispositions préliminaires seront
© rss Bostondemain,
B® Boson, 31 juillet.—Parmi les

enE Lover une note
i

bs

2e ‘PVici'"* 3e “La dau-

Nouvelle €

2 ers arri-
Eu à bord du China se trouvaient l'amiral
Ë regethofi de la marine autrichiehne, et son
ror, lo general Tégéthoff, qui partent pour le

"Mexique an d'y réclamer le corps de Maximi-

Ven:York,  juillet.— Madame Catherine
Maria Sedgrick, l'écrivain, est morte près Rox-

y tin.
Msaépéche de Nashville dit que le maire a
défendu de porterdes armes demain, à tous

excepté aux autorités régulières. 300 hommes
de policespéciaux ont été assermentés cette

  

   

    
  

 

   

   

  

   

ri dépêche de Knoxville dit :— Pendant

que MM. theride et William parlaient à Kings-

ton, aujourd'hui, quelques nègres et radicaux

interrompirent l'orateur, une bagarre s ensuivit

«t un blanc à été tué. i

Les journaux de Nashville donnent des dé-

* silssur l'émeute de Purly, samedi dernier.

Pendant qu'un homme de couleus parlait du

Irapeau & l'union, quelques réflexions incon-

ES renantes furent faites dans la foule, un tumulte

 

Jessé et trôis citoyens ontété tués. .

É Richmond, 31 juillet.—Vers 10 heures, hier
;, soir, environ 300 délégués de couleur et 100 dé

FÉligués blancs étaient arrivés pour assister à la

Ë convention qui se réunira demain. Ces citoyens

Ë prennent beaucoup d'intérêt dans les procédés

 

Ÿ de cette convention. Les nègres y assisteronten :

P masse. Trois hotels en sont déjà remplis.
E Memphis, 31 juillet.—Le choléra & reparu
Ë «ans la ville. 11y a ou six mortalités dansune
Ë asison ot 5 dans une autre, la nuit dernière.
B Le bureau de santé prend des mesures énergi-
JE: ues,
Ei Charleston, 31 juillet.—Le temps n’est pas fa-
8 corable à la récolte de blé-d'inde.

New-York, | août. — Or, 139$. Echange 9j.

Ps EE

Nouvelles Maritimes.

 

Fi parti de Philadelphie le 15 juillet pour Buffalo,
3 vit arrivé dans ce port, hier soir, vers six
# heures. Le pilote rapporte avoir passé 16 vais-
Eaux remontant, en haut du Bie.

  

   
MM. Hamilton et Frères.
—Le steamer Samson est arrivé hier soir, re-

Eg morquant le vaisseau Ocean Peærl et la barque
D lang England. * ’

A * Pointe aux Pères, 1 août. — Temps clair, fort.
ER de l'ouest. Le steamer Advance descendant à
2 Sh. 25m. ce matin,

eeati
 

—Un voyageur, c'est-à-dire un voyageur prur au prix, la plus grande partie pourra rester hypo-
dent, ne devrait ; ir pour un voyagepart
sans avoir une bouteille de Pain Killer dans sa
valise de voyage.
te

Annonces Nouvelles.

Avie—William Quinn.
Moulin à vendre ou à louer-#8, I. Glackmeyer, où

à Pierre Légaré.

Maison à louer—S, 1. Glackmeyor.
L'Erénement—à vendre chez M. @.A. Delfele,
Départ du Caspé—W. Moore. =

2 lépart du vapeur Québec— J. E. Deschamps.
Départ du Canada— do.
Départ du vapeur Colembie— do.
Pain Killer—Perry Davis,

 

Revue Financière et Commerciale.
BUREAUX DS L'ÉVÉNEMENT,

Jeudi, 1er août 1867.
Montant perçu à la Douane de Québec, mercredi88 (* 31 juillet, 92,237.

 

MARCHÉ MONÉTAIRE.

Nom Jeudi, 1er août 1867.
boat Ork, 10 h. à. m—L'or ent coté À 39
à? ons 9}. Les sont
de » par cent 00m

Lu.L'bent, vendus à 274 pour de l'or,
pourdors1 Acheté à 41 et vendu à 4 et 4
Les billets de la Banque du Haut-Canada sont
hetts 460 cta par piastre,peux du Nouveau. Ce Soir, à Quatre Heures et Demie,

jes pinstres Norvé-
gennes sont achetées $1.08 pour de l'argent et

“wick sont pris ae pair,
191 pour de Jor. Thalers prussiens Géc.

Joux Fran, Courtier,
83, rae St-Pierre,

——t—e

MARCHÉS DR NEW-YORE.
31 juillet,

‘ L'Ezpress dit; !

Pour 100 surles bons àJon sur lo fonda col} u ospement, et 8 pou

Ul. Les actions de cheminpchamge 104 10). chemin defer Séchissen .
~û

. Fleur }
dt qis à 6.26 et 7 Bs

Ouest, 7.16 à 11
ment, 00 pourdot 7.38 à 13,80

€ tranquilteà 6.75 et 9,00.»

voton tranququille à 27) etrrégoli À 26c.

4 Orge tranquille.

» obtenu le premier
res des médailles d'or ont été accordées à
RR.

se explosion dans unedes os B- Conroy, pin blanc, Docks du St. Laurent.

général s'ensuivit. Le Sherif a été mortellement‘

—Le Propulseur Clematus, capitaine Waltman,

—Lesteamer Lac St. Pierre est arrivé hier
ÿ llati, avec un radeau de douves appartenant MOULIN À VENDRE 00 A LOUER.

pte pour de Por et 26 ponr

—Le marché monétaire est eans

|

M@nt les Billets de passage an
“ut et l'escompte à demande eat de 3 à « |QUAI.

ère; recettes 2,908 gta; ventes

|

CORDAIsement, spichisat la valeur, ne soft signé à

superfine del'état et |°° effet.
commune à extra on
ux do deFouost.4 ©"! d

pour le blanc de
Beigle uille.
Blé-d'Inde lourd et quelque peu plus facile.

Avoine calme ; recettes 19,275 mis ; ventes |
24,000 rats & 80 et Bac celle de l'ouest, 92 à 93
pour celle de l'état et du sud.
Lard fermé plus forme à 23.70 et 23.87.
Saindoux sane changement.

 

RADEAUX ARRBIVÉS A QUÉBEC.
31 juillet,

Edeali & Wilson, douves, anse «» Ring End. P. McIntosh, orme,ete, quai de la compagnie d'en-
tre

Jos. Bell, piu blanc, Docks du St. Laurent.

 

ARRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS,

Jeudi, ler août 1867.
Goslette Marie-Laure, D. Gauthter, de St. Irénée—

Bai8.
— Alma, X. Ulontise, du Chéâteau-Richer—Bols.
— Aibine, C. Poliquin, de Portneuf—Boie, écorce.
— St, Paul, G. Coudé, de la Baie St. Paul—Bois et

planches.
— Marie-Précile, O. Gauthier, de la Maibaie—Bois.

Mari enne, N. Coté, de Cacouna—Bois
et Sardines.

= Marie-Henriette, ©. Fournier, St. Jean Port-
Joli—Bois.

i — Merceline, T. Gagnon, de St. Joachim—Bois. |
| — Délina, H. Tremblay, de la Malbaie—Bois. |
, = La Suisse, G. Lavoie, de la Petite-Rivière—Plan-

ches, bois et écorces.
— L'Etoile, R. Lavoie, de la Petite-Rivière—Bois.
~— Castor, Jos. Simard, de la Petite-Rivière—Bois.

20 bateaux chargés de bois, croûtes. pierres et
planches,

‘

 

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD,
Jeudi, ler août 1867.

Goëlette St. Patrice, B. Charette, de la Rivière-du-
Loup—Douves et chiffons.

 

HEURES DE LA MARÉE HAUTE.

août. Matin. Soir.
Lh. m. h. m.

Jeudi... 1 7—16 7-40
Vendsedi............ 2 © B—3 8—26
Samedi.............. 3 8—48 9—10

Dimanche........... 4 $—31 952

Nouvelle lune, mardi, le 50 juillet, à 11 h. 58 m.
du soir.

tr

ra

PAIN KILLER DE PERRY DAVIS,

La dyspepsie peut être guérie et est guérie tous
les jours par l'usage du Pain Killer de Perry Davis.
C'est la meilleurs ct la plus étonnante médecine
connue pour celte maladie. Son action sur le sys-
tème est tout-à-fuit différente de celle d'aucune
autre préparation connue. Pendant que le malade
sc sert de ce remède, il peut manger tout ce que
son appétit lui suggère.

PERRY DAVIS & FILS,
Propriétaires,

Québec. 2 juillet 1867.—~1m Montréal.

 

 

Naissance.

Au Coteau Landing, le 30 juillet, Madame la
comtesse de Beaujen, uu fils,
 

 

: Annonces Nouvelles. *
 

L'ÉVÉNEMENT.
L'Evénement est à vendre chez M. G. À.

Delisle, marchand -! imnufacturier de tabac,
rue et faubourg St. Jean.

RCE de DERNIERE HEURE |5emeve
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AVIS |
Bureau du Surintendant des Mesureurs de Bois. |

Québec, ler août 1867.

E Bureau des Examinateurs nommé en vertu
i des clauses de la 8ème Sec. Chap. 46, des sta-
| tuts refondus du Canada, s'assembleront à leur
bureau, en conformité aux clauses de la sème Sec,

| LUNDI prochain, le 5 courant à 11 beures À. M.
Les candidate pour Licence comme Mesureurs

de Bois sont par les présentes notifiés de sy !

trouver. i

WILLIAM QUINN,
Nurintendant des Mesureurs de Bois.

Québec, 1 août 1867.
 

 

N MOULIN mu par la vapeur situé sur la Ri-

vière Saint-Charles, près de l’Hôpital-Général;
il e’y trouve des mécanismes pour blanchir et em-
bouveter le bois, faire des portes et chassis ut

pour faire des voitures ; aussi pour scier des plan-

çons et billots et pour préparer toutes sortes de

bois de charpente.
On donnera un titre parfaitement sûr et quant

théqnée sur la propriété.
S'adresser à

S. 1. GLACKMEYER,N. P.,
ou à PIERRE LÉGARÉ.

Québec, ler août 1867.—Im.3f.s.

VE SUPERBE MAISON cn la Haute-Ville,
Ruest. George, possession immédiate.

B'adresser à
8. I. GLACKMEYER, N. P.

Québec, 1er août 1867.—af.

VINAIGRE.

660 DEMI-JEANNES DE VINAIGRE, mainte-
nant en déchargement du ‘“ Wilberforce.”

A vendre par
WILLIAM POSTON.

 

Québec, ler août 1867.

Compagnie du Richelieu.

ss
Ligne de la Malle Royale entre

QUEBEC ET MONTREAL.

Le bean vapeur neuf en fer

SUEBEC,
CAPT. LABELLE,

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON POUR
MONTRÉAL.

 

;

Artêtant à Barisoax, Tnois-Rrvikann et Sonn.

PRIX DUPASSAGE:
CHAMBRE, Repas et lits compris... .... $3.00

ENTRÉPONT .........…....00000cu0 uen FLOO
Les BILLETS de passage seront vendus au

Les CABINES ne sont retennes qu'en pre
nu sur le

Tl Les arrangements de cetié ligne sont très-com-
plets, e4 les avantages offerts aux voyageurs ne

vent être surpassés.
Pis compagnie ne sera reaponsable des mon-

valeur, à moina qu'untants d'argent on effets

urra obténie des informations plus détaillées
nt au Bureau sur le quai Napoléon.
or 3. É. DÉSCHANPS.

oy
Li J ,

-

 

Annonces Nouvelles,

Compagnie du Richelieu: ‘
LIGNE D’OPPOSITION

 

ENTRE
MONTRÉAL ET QUÉBEC Moi dansl'espace de deux mois de cette date, leurs

s  réclamétions assermentées contre les dits biens,
spécifant les sécurités qu'ils possèdent, s'ils eu
sat,et leus valeur, ét ¥ils nen ont pas,Le nouveas el splendide vapeur

COLUMBIA,
CAPT. MAILHOT,

LAISSERA LE QUAI NAPOLÉON POUR

MONTREAL

JEUDI, le ler d'’Août, à 4 h. P. M.
CHAMB.(, Repas et lits compris......….…. $1.00
ENTREFONT.....eerie Ceres 25

Pour plus amples informations s'adresser A l'office,
sur le quai Napoléon.

J. F. DESCHAMPS,
Agent.

Québec, ler août 1667.

Compagnie du Richelieu.
NOUVELLE LIGNE DF JOUR

ENTRE

MONTRÉALET QUÉBEC.
Le splendide Vapeur en Acier Bessemer |

 

 

Carr. L. B. Vouaxy,

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON POUR
MONTREAL,

Mardis, Jeudis et Samedis
Matin, durant la belle saison, 8 7 h. A. M.,

pour Montréal,

Et laissera Montréal tous les

Lundis, Mercredis et Vendredis,
A 7 h. A. M. arrêtant à SOREL et TROIS-

RIVIÈRES,faisant le trajet le jour et arrivant à
Québec vers 6 bh. P. M.
Le vapeur T'ANADA à été conatruit et meublé

spécialement pour les VOYAGES D'AGRÉMENT
sur le fleuve St. Laurent ; sa vitesse, son élégance
et sa sûreté ne sont surpassées par aucun autre va-
peur en Amérique.
Les Passagers par cette route jouirout de la

grande scène historique qui se développe sur les
bords du magnifique fleuve St. Laurent.

 

Première Classe, Déjeuner et Diner
compris, 50.

—
Ee

Onpeut se procurer des Billets au Bureau, shir le
quai.
Pour autres informations, s'adresser au Bureau

sur le quai Napoléon.
J. E. DESCHAMPS,

Agent.

Québec, ler aout 1867.

AVIS.
E vapeur SAMPSON" est maintenant prêt |
TOUERles Cages et les Vaisseaux de tout ton-

nage, au-dessus ou Au-dessous de Québec, aux prix :
les plus modérés.
Tous ordres laissés au bureau de M. La. Bora-

arr, Epicier, Marché Finlay, seront reçus avec!
reconnaissance et promptement exécutés, !

BOUBGET. FOISY & POIRÉ. |
!

  
 

Québec, 28 juin 1887—4m
 

Moulins à Vapeur à Scier et a Palin;
DE

ST. CHARLES,
ET

Manufacture de Chassis, Portes et

Julousies,

PIED DE LA RUE GRANT,

ST. ROCH,
(Prés du Pont Dorchester.)

 

Pirtitbeniinnmioid vi-dessUs est maintenant
en opération et le soussigné prend la liberté :

d'anuoncer qu'il est prêt à exécuter tous ordres
dans la ligne ci-dessus avec promptitude et soin.

Les machines sont toutes des modèles les plus
nouveaux et les plus améliorés, comprenant deux
des fameuses Machines à Polir et à Embouveter de
Woopetay qui préparent la planche d'épinette |
noueuse et à gros grains qu le bois de pin sans les
feudre où les briser comme c'est la coutume ave
les machines À polir ordinaires. }

Touts les matérianx et fourniture nécessaires
pour la construction des maisons. — Lambourdes,|
Planches, Douves, Chassis, Portes, Jalousies, Mou-
lures, Etc, préparés à ordre sous le puls court
avis.

Une attention spéciale est accordée au sciage dew
Dormants ct Traverses des Chemins de Fer. Ma-
driers de Pont, Lambourdes, cte., et des engage- |
ments sont contractés pour les fournir.

Toujours en mains, tn assortiment de Planches.
Madriers et Douves. i

PEF Les ordres de la campagne sont gollicites |
et seront remplis promptement. !

SIMON PETERS. |
Québec, 22 juillet 1867.—1m,

HUILE FRAICHE, LARD, ETC.

400 UARTS d'Huile Pale, Jaune et Brune
de Loup-Marin.

100 Quarts d'Huile de Morue de Gagpé. i
1000 Quarts de Harengs, |
400 Quintaux de Morne de Table, i
100 Quarts de T.ard Mess et Thin Mess,
100 Tinettes de Beurre Frais, ;
100 Tinettes de Saindoux Purifié, !
25 Quarts de Saumons de ia Côte Nord. ;

A vendre par |
WM. CONVEY,

Rue St. Paul, Basse.Ville
Québec, 27 juillet 9867.

 

L'EVENEMENT.

Dans l'affaire de

telles réclamations.

pese

'

ACTE DE FAILLITE DE 1864.

5. £. MILLER DEGUISE,
Insotvable.

ES créanciers de l’insolvable sont notiflés que
le woussigné 8 été nommé Byndic officiel de seq

ons et efivts et ils aout requis de produire devaut

fiant
it, avec les pièces justificatives à l'appui de

[. THIBAUDEAU
Syndic.

Québec, 31 juillet 1867.

EMILE JACOT,

HORLOGER, @ BIJOUTIER,
Res os va CorkoN<R, No. 33. .

A toujours en mains un assortiment des plus com-
plete de tout ce qui concerne cette ligne de com-
merce.

Québec, 31 juillet 1867.1a.

SAUMON FRAIS.
U* appr vislonnement de beau SAUMON FRAIS

FU A vendre à bon marché par
G. W. THOMPSON.

Québec, 31 juillet 1867—3t.

 

  

 

PIANOS ! ! PIANOS! ! ! |
— |

PIANOS NEUFS, à Vendre ou À Louer, s'adresser à |

J. P. PLAMONDON,
No 60, Rue Nouvelle, Faubourg St. Jean,

Vie-à-vis le marche Berthelot. :
Québec, 30 juillet 1867 —la.

SEL DANS LE PORT. ;

4,000 SACS DE SEL DE LIVER.
POOL, du * Calista Haws." '

A vendre par
JOHN ANDERSON & Ci.

Québec, 27 juillet 1867.

 |
i

 

 

Code de Procédure Civile,
PUBLIÉ Tax

J. E. DESBARATS.
En vente chez lus roussignés

GARANT & TRUDEL,
Québec, 20 juillet 1867.

SECHES
Zenanl d'être reçues par les derniers Steamers,

LECER &RINFRET.
HAPEAUX de paille nouveaux,
Chapeaux nouveaux,
Robes nouvelles,
Indieunes nouvelles,
Batiste Française frappée,
Garniture nouvelle,
Boutons nouveaux,
Parasols nouveaux,
Manchettes et Collet nouveaux.
Jupons nouveaux,
Rubans nouveaux,
Garnitures d'Amber nouvelles.

Département des Messieurs
Tweed du Canada nouveau,
Tweed Ecossais nouveau,
Etoffes à Surtout nouvelles,
Flanelles à Chemises nouvelles,
Flanclley de fautaisie nouvelles,
Attaches ct Echarpes nouvelles,
Chemises blanches nouvelles,
Chemises et Pantalons nouveanx,
Valises en cuir nouvelles,
Gants nonveaux.

Chez LÉGER & RINFRET.

No 4, rue StJean, Hante-Ville.
Québec, 19 mai [867 — Iu-nfs

 

“Blanc d'Espagne de Londres!

 

Bureau de Son Excellence le Lieule-
nant-Gouverneur de la Province

de Québec.
18, juillet 1867.

GON Excellence le Lieutenant-Gouverneur de la
l'rovince de Québec recevra les personnes qui

désireront la voir pour affaires, les MARDIS et
JEUDIS de chaque semaine, de 11 h. A. M. à } h.
P. M. et de 2 h. à 4 h. P. M, jusqu'à nouvel ordre,

C. EUGÈNE PANET,
Lt.-Col., 9ème Bat,

A. D. C. pro tem.
Québec, 20 juillet 1867.—2f.p.s.

HUILE DE CHARBON.
N spprovisionnement frais reçu des manufac-
tures, tous les mois,

60 Quarts d'Huile de Paraon. No 1, Blanche de
de la Pennsylvanie.

60 Quarts d'Huile de Parson, No, 1, blanche du

  
Canada. |

60 Quarts d'Huile de Parson, No. 1, jaune «lair !
du Cénada, !

EN GROS ET EN DETAIL. :

F. 0. VALLERAND,
Ne 6, Côte de 1a Basse-Ville.

Québec, 24 juillet 1867.

LAMPES, GLOBES, ETC.
AMPES, Globes, Cheminées, Brosses, Abat-
jour, et appareils du Lampes de toutes espèces.;
Un nouvel assortiment venant d’être reçu.

EN GROS ET EN DÉTAIL.
F. 0. VALLERAND,

No. 6, Cote de la Basse- Ville.
Québec, 24 juillet 1867.

A LOUER. |
Us SUPERBE LOGEMENT actucllement en;

} réparation, contenant un Salon, Chambre à
diner, Sept Chambres à coucher, Cuisine, Dépense, |

 

 

ete, ete, et sera prêt à être livré sous un mois,
situé dans la côte de la Basse-Ville.

S'adresser à ;
A. HAMEL & FRERES,

Québec, 23 juillet 1867—Im.

ON A BESOIN
; FUN MEUNIERsachant lire et écrire, et capa-

ble de prendre charge d'un Moulin à Farine, à
Carder et à Fouler. situé dans le District de Mont.
réal, |
De bonnes recommandations seront exigées.

S'adresser à

 

LOUIS RENAUD,
Rue St, Paul.

Québec, 8 juillet 1867—Iin-3f5.

- MOUVELLEMENT REÇU
[TNE grande quantite de VINS que les soussignés

sv proposent de vendre à des prix très-réduits.

VIN BLANC:
XERES,

SAUTERNE.
MADÈRE.

TÉNÉRIFFE

VIN ROUCE:
VIN DE PORTE [ASS],
VIN DE PORTE CHAMIKO.

|

 

VIN DE PORTE BURGANDY,

VIN DE PORTE 2 4 of 5 GRAPPES

— AL84]

EAV-DE-VIE de toutes espèces cn Pate et on

l'aisaes, le tout à dex prix trés-anodérés, et vendus
par

HARDY & MARCOTTE,
Libraires.

Rue Notre-Dame. BasseVille,
ondhee 25 millet 1s67

CERTIFICAT.
AL examiné un échantillon de vin de Sicile pro-

oJ) venant des caves de MM. HARDY «ot MAR-
COTTE, ef jai trouvé dans ce vin tous los éléments
contenus dans les vis ocdinaires ; en cohséquente,
je puis le recommander commie cin de messe, our

les malades, ce vin qui «st très-capiteux convient
infiniment mieux que les vins de Xé-rès et d'Oportu,

250 Qn da meiltonr Blane d'Espagne lui sont presque toux falsifiés on aduitérés, Ce
de Londres.
A vendre par

| M KRERE
Québec, 10 juillet 1867.

SABLE POUR MOULER!
30) does de Belfast, première qualité.
e) 66 do de Londres da de

A vendre pau

 

+ M. KERR.
Québer, 10 juillet 1867.

A vendre par

CICARES!
nr

19,000,
JM. KERR,

43 et 44, Rue St. Paul.
Québec, 10 juillet 1867.—151.

ORAIE!
 

I= UARTS de Craie Blanche en gros mor-
Dol) Q |ceaux, 2}quintaux chaque.

A vendre par
J. M. KERR.

Québea, 10 jnillet 1867.

©CHANDELLEN.
BOITEs DE CHANDELLES de Suif de Montréal,

A vendre par
WILLIAM POSTON,

Québec, 29 juillet, 1867.
 

*

BOITES DE SAVON DÉGRAISSANT, en barres
de 1 Hvre.

À vendre per
WILLIAM POSTON.

Québec, 29 juillet 1867.
 

ALLUMETTES EN rEIGNES.

Venant d'être reçues par le Grand Trouc :

CAISSES D'ALLUMETTES EN PEIGNES.
A vendre par

WILLIAM POSTON
Quebec, 29 juillet 1867.
 

CARANT & TRUDEL,
LIBRAIRES,

RUE DE LA FABRIQUE, HAUTE-VILLE, QUÉBEC.

Constamment en Mains,

VINS DEMESS.
CERTIFICAT.

‘AI examiné un Vin de Sicile provenant des
Caves de MM, Ganant & Truvrt, et j'ai trouvé

dans ce Vin tous les éléments contenus dans les
Vins ordinaires ; en conséquence je puis le recom-
mander comme Vin de Messe. Pour lea Maindes,
ce Vin qui cs très capiteux, convient infiniment
mieux que les Vins de Xérès ei d'Oporto, qui sont
presque tous falsifiés où adultérés.

F. A. H. LARUE, M. D. L.
Québec, 17 juin 186$.

Ce Certificat n'aura de valeur qu’autantqu'il sers
exhibé par MM. Garant & Trudel.

—— AUSSE —-

Vin de Port, Vin Blanc, Claret, Vin Gingembre, Cu-
raçon, Champagne, Cherry Cordial, Sauterne, Co-
gaac, Maraschino, Old Tom, Vin St Julien, Chis
teat Larose, Haut Barsac.

Le tiers ordre de la pénitenes pir St.Frencels
Asise.
La Bible Illustrée. 2 vol, 1-fol. par Gustave Doré.

Ceintures et Rabas pour  9,400 mite; ventes 16,800 mtah}40,|,Québecy Jor agé 1807. - amet,
t Hc angie

Compagnie des Steumshipe de Québec
et des Ports du (olfe.

L de la Malle Royale entr Quédecet
igne POM Es

LE STRAMKR

GASPÉ:,
LAISSERA LE QUAI DK LA COMMISSION

DU HAVRE

MARDI PROCHAIN.

Le 6 d'Août à QUATRE heures P. M.

Pour Pictou, arrétant à Poiute-aux-Pères, Gaspé,
Miramichi, Newcastle et Shédiac.

En revenant, il partira de de Pictou, mardi, le 13
août, à 6 b. P. M.

Le Gaspé fait connection À Shédiac avec le va-
peur qui va à l'Île-du-Prince-Edouard. et avec le
Chemins de Fer Rrié et du Nord-Ouest pour St.
Jean, N. B. et à Picton averle Chemin de Fer de
Halifax,
Le Gaspé colon. wy enfer A hélice de pre-

mitre claswt of cohstruit sit iw Clyde en 1863 et a
desecoemimodements pour audesaux de 50 passagers
de chambre.

Pour le Fret et le Passage, s'adresser à N lle Arithmétiq M. Lafsance. À
cinta oy Eloegs ot Kooliers.

Quoc, 11 ullet 1067. ik

W. MOORE,

tT ’ Carré du Marché Champlian.
Québec. 30 juillet 1067.

E diverses marques ot qualités, -

SAVON BLANC DEGRAISSANT.|

.certificat n'a de valeur qu'autant qu'il est rahibé
prt MM. Hardy ot Marcotte

F A RH. LARUE.
M. A OM NOV.

Québec, 15 juillet 1867

LOUIS BOURGET,
MARCHAND-EPICIER.

En Gros et en Détail.

“MARCHE FINLAY. BANSE-VILLE.
; —

OUIS BOURGETintormeses amis et le publie
| Li en général qu'il transporté son établissement
;du Marché Champlain, à celui situé au vieux Mar
{che Finlay. aün de réduire les dépenses de son
“ établissement pour cu donner le profit aux ache-
teurs et il aura totgourx ch tusin Un assortimuent
considérable de tout ce que comporte la Higne d'epi-

| ceric en pros et eu détail. ;
L'on trouvera à son établissement toutes les

| sortes de tabaes munufacturés et now manta tures,

{ particulièrement celui de In célébre Manutactire
de Tabre en Poudre de feu M. HIH, vendnantretoir
| par M. Halle. anjourd'hui décédé.

—AURSSI—

| 150 Quarts d'Huile de Loup-Marin.
155 de Harengs de Labrador.

| —

. Agent pour | Insccticide-Vicat, qui donue la mort
jaux Mites, Puces, Poux, Mouches, Fourtais, Pu-:
« naisses, Coquerclles, Barbeaux, Chenilles et Puce-
rons des Fleurs.

| Québec, 26 juin 1567
i

 

Compagnie des Steamers de Québec,
: et des Ports du Golfe. !
|

i ROIS demandes de DIX PAR CENT chaque,|
| sur le fonds souscrit, étant la huitième, la’
neuvième et Ia dixième. ont été faites, payables

1

| comme suit :

Huitième versement le 15 juillet courant
Neuvième le ler août prochain
Dixième be 1h, N

Par ordr--

1

W MOORE,
dérant.

|

MAISONDE PENSION,
 

!
I Quebec, 13 juillet 1867

|

Enseigne de la Boule Rouge. |
i LE foussigné prend la liberté d'informer te pu-
; blic ct ses amis en général qu’il vient d'ouvrir|
| un établissement, monté sur le meilleur pied, où
| 116 trouveront toufours, bonne Pension, bonne cham-
bre et tout le comfort désirable. !

—AUSSSI— }

Meilleur choix de Liqueurs.

NARCISSE TANGUAY, |
Marché du Palais, i

Ensrigue de Ja Boule Rouge. |
Québec, 6 juin 1857,  tmedfs. RK!

HOTEL DE L'UNION,
No 53, RUE ST. PIERRE.

KSvisiteurs qui viennent à Québec et lo public
en général trouveront leur avantage à venir +

cet Hôtel, à raison de sn proximité du poiut de

}

rer sur lea marchés et len Hqiteurs sont de

modérée. * Propribialre.
Québec, 27 Juin 1847.

 

    
  

GLOVER & FRY,
FFRENT maintenant en vente les lots suivants
à trés-bes prix.

Twecds Canadiens 1s. 11d, valant 3s.
Twoeds Canadiens 2s. 11d. valant 4s. 6d.
Tweeds Canadiens 2e. 6d. valant 5s. 9d.
Chales brochés de 17s. 6d. & 32s. 6d. valant de 40s.
à 1008.

Châles de barége de 12s. 6d. 3 175. 64, valant de
358. A 50s.

Mantilles en Drap noir pour Dames de 22s. 8d. A
328, 6d. valant de 50s. i 758.

Mantilles en soie noire pour Dames de 22x. 6d.
à 70s. valant de 658. & 1508.

Jupous de Crinolines de première qualité de 7s.
6d. A 10s, valant de 20s. & 27s. 6d.

Un grand lot de Bas de Coton pour Dames et
enfants à très bas prix.

Québec, 5 juin 1867.

,Ç NOUVEAUX ARRIVAGES.

HAPEAUX de Paille,
Nouvelles Mousselincs Françaises,
Batiste et Piqué Suisse,
Gros-de-Naples noir, gros-grain, extra-riche,
Rubans, Corseta, Bas, etc,
Hardes d’Eté pour Messieurs.

GLOVER & FRY
Québec, 6 juin 1867.

DÉPARTEMENT DE TAPIS
ET

Effets d'Ameublement.
OUVEAUX patrons cn Tapis Bruxelles, Tapis-
trie, Impérial et Ecossais.

Nouvelles étottes à Ridaux en Terry de Soie et
de Laine.

Reppes Damas, ete, Avec toutes les garniture
nécessaires.

Rideaux de Mousseline, brodés au tambour.
do do eu point de Bohème.

Corniches en Cuivre, Baguettes d'Escalier, An-
neaux, etc.

Lits de Fer et de Cuivre.
Miroir à Cadres Dorés, grands dimensions.
Miroirs à Toilette, de toutes grandeurs.
Toile cirée, Paillassons, Natte de Cocos, Natt. .

«n Paille des Indes, etc.
GLOVER & FRY,

que de In Fabrique

 

Québec, 5 juin 1867,

Société de fermeture à bon heure
des Magasins de St. Roch.

\ OUS soussignés, consentons a former nos BTA
AN BLISSEMENTS à NEUF heures, commençant
MERCREDI, le 24 juillet au ler junvier prochain

Les SAMEDIS exeeptés.

RUE ST. JOSEPH.

Fo Carrier, 2. Paquet, II. Gagnon, Mu. Piton
Mme. Venner, F Simard, Lemieux et Sylvestre #1
vrpee

 

RUE DU PON.

Montminy et Brunet. M. Pwadi I boron
Fontaine et Gagné, F. X. Lavoie, IP Lavoie LON
Hénanlt et N. Bouchard.

Li. DBE LA COURONNE.
Th. Hudon, FX. Lepage, LL A Cote, A Letrat

vois LA Pelletier HO Par- 1 Béruhe
« D Dvéa.

Secretar

Québec, 22 quilet 1867.—4f.

DANS Ls

MARCHANDISES NECHES ! !
CHE 2

LEGER & RINFRET,
No. 4. RUE ST. JEAN

FIN de taire place pon Les MPO ALTON
A IF'AUTOMNE, nou- avons decide de donne
‘un

Escompte de 10 pour Cent!"!

500 CRINOLINES ENDOMMAGEES, a
Vendre a Moitié Prix,

THEGER & INF
Noob Re SE Jean

Haute-V al,

Quétær, © juillet 1867

AVIS.
( X qui ent des reddatiatuuon contre de > La

» CESSION de ten JOSEPH PETUVCLERC en
senc visant, Ecuyer, Notaire, sout requis de tt.
leurs comptes duement atftestés entre les mane
des Notaires soussignés: et cenx qui doivent a bi
dite Succession sont requis de paver aux heu
Notaires,

HEBERT à ANCTIL Votre
Nod Bue St Joseph, Haute Vide one?

Québec, à juillet 1807 —lm is

 

   

HD TAONC
CHANGEMENT D'HEURES

A COMMENCER

LUNDI, 15 JUILLET (867.
Les Convois partiront de la Pointe-Lévis .

TRAIN MÊLÉ pour RICHMOND à Ti. AM
Train Express pour la Riviere-du-Loup.

les Mardis «+ Jendiaä ... ..

Train de In Malle pour la Riviere -da-

Loupet les Stations Intermedia.
Ne 2. . , .

Train Express pour Irs Montagnes hlan
ches, Portland, Boston, Meutic:
et l'Ouest à... Lo

Train d'Excursiou pour la Rivièee dd.
Loup, le Samedia. | Li ON

Malle pour Montréal, l'outlard et Bos.
ton, éfe à.

sub M

ao fr M

Convois dus à la Pointe-Lévis :
Maile de Montreal, Portland, ete a 06 A M
"Train d'Excursion de la Hivière-du-

Loup.le Lundi à. . . 11H AM
Malle de la Rivière-dn-Loup à 400 PM

Malle de Richmond à... 650 PM
Exprésade la Rivière-du-Loup, les Mer

eredia et Vendredis à... 1.1... su TOM

Express des Montagnes Blanches, Mou-
tréal, l'ortland, Poston, ete. à... 945 PM

C.J. BRYDGES,
Directenr-Gérant

Puinte-Lévis, 15 juillet 1867.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
CANADA.

BANGEMENT POUR L'ÉTÉ.

A TARELnnn
se ronda jusqu'à Québec, par l'Express arri-

vant a la Yointe-Lévis, 4 9.45. 11 servira aussi un

débarquement de tous les bateaux à vapour. La Train jusqu'à Gorbam (pour les Montagnes Bian-

table est fournie des meilleurs mets que l'on puisge

|

Ches,) Portland, etc.
Un Train Express partira aussi de Québec, pour26 procu

Ja meillenre qualité. Ropas à toute heurs et prix Montréal à 2.30 P. M. tons les jours, comcidant
avec l'Express de nuit pour POuess,

i €. J. BRYDGES,
Direrteur-Gérant

Québec, t&:juillet 1867

“    



BELANGER & GARIEP
Rue LaFaluiquÆÿde

  
  

 

 

   

  x
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VERRES A VITRES

DE SMETHWICK,

Premidre qualité, de 26 ous., de 186 w 20 & 40 5 60,
au plus bas prix du marché,

VERRES A VITRES DE BELGIQUE,
Ve toutes dimensions, à vendre aumagasin des

soussignés.

COUCHETTES DE FER,
Doubles et simples, de tons prix:

«RIN FRISÉ POUR MATELAS ET DRAPS
DE CRIN

Pour Couvertures de Meubles.

Ressorts de Sofas et de Paillasses, etc.

PEINTURES, HUILE,

TÉRÉBENTHINE, COULEURS SÈCHES, ETC.

Toiles à Voitures, Cuirs Patents
et Vernis pour do., ete.

Instruments d'Agriculture de toutes sortes.
Un nouvet assortiment de

FANAUX DE VOITURES, RÉCEMMENT ARRIVÉS.
PIERRE A FILTRER

De Fabrique Anglaise de Manchester,
De toutes grandeurs et de tous prix.

CLOUS, FERRURES
De toutes sortes, etc, éte.

—ATES—

Uu assortiment considérable de

COUTELLERIE.-
Des maisons March Brothers et Rogers & Sons,

de Shefficld.

Services de Table argentés.
CUILLERS ET FOURCHETTES, ETC.,

laquéss au galvanisme sur Nickel, d'après les
meilleurs procédés.

Lustres et Lampes a l'Huile de Charbon.
De toutes sortes, et

PREMIÈRE QUALITÉ D'HUILE DR CHARBON,
ta seule qui n’a pas d'odeur, et qu’on peut Lrûle"

suns cheminées.
A vendre chez

BÉLANGER & GARIÉPY,
9 et 9j, rue la Fabrique.

Quebre, 13 mai 1867. jno

CRANDE EXCURSION
A LA FAMEC8E

RIVIÈRE SAGUENAY!!!
ET AUX BAINS DE MER

 

—a

Murray Bay, Cacouna et Tadousac.

 

  COMMENÇAN
MARDI, LE 23 COURANT.

Le Magnifique Steamer en Fer

| BLIOUTERI, 2) HORLOGERIE: —
| EUCTOR DRULET rrñotole. cosdialement sce
! nombreux amis «t le public en général pour|
| Fencouragement qu'il en a recu Jusqu'a ce jour, et |
‘les informe qu'ayant agrandi sou établissement, il :
| pourra mieux, wil est possible, satisfaire ses pre-,
tiques et tous ceux qui voudront bien l’encourager. '

| a aussiun assortiment complet de Bijoux et
de Montres, sur lesquels objets il ne demande
qu'un bien petit profit. .
Comme par le passé, il we charge de fabriquer |

toute espèce de Bijoux en or ou en cheveux, aussi :
bien que toutes sortes de Réparations qui ent rap,

Ammer Rouse~~ ===~~ ‘Cimangement tteDomtette.

GRANDEREDUCTION Less
DANS LE PRIX DES MARCHANDISES SÈCHES,

A SAINTROOH,
CHEZ MONTMINY & BRUNET. A l'encoigmure des rues St. Jean et du

‘Ç Palais, vis-à-vis le Général Wolfe,

ONTMINY ct BRUNET annoncent à leurs ut et au public qu'its ont opéré nn- réduction | CE espère par son aasiduité ordinaire, mériter
de 25 p. 100 sur tout ce qui leur reste en mains d'effets de printemps et d'été. Cette vente à prix

No 12 No 12

 

comme par le passé, l’eucouragement libéral qu'il

 

port à son ant réduits sera continuée jusqusu ler septembre prochain, afin de fulee place à leur impurtation dau. 8 regu de tous ceux qui l'ont bonoré de leur patro-
’ tombe. ’ : nage.

No 12, rue St.Jean, : ’ 4 et les Bi ul seront
; MM. M. «t B. offrent rente u wd vapeurs ct! N. B—Lea Moutres et les Bijoux qui se

Ancienne Place de B. DELAYAYE. | acheté au taux dela Tlnaone oySeiadotde Cotonnade vets par Jeu dernlers vape confiée pour réparation seront tais dans un coffre de
Québec, 13 mai 18867.—jno « | ; i ; : | sûreté à l'épreuve du feu.

J.P. GENDRON,
! HORLOGER Et BLIOUTIRR,

Québec, 13 wal 1867 3m-3fw

MEDICAL HALL.
REQU l'AR LE STFAMER * PERCVIAN:”

N assortiment complet de PARFUMERIE de la

Les acheteurs ferent bien d’en profiter.1

P. F.RHEAUME,
IMPORTATEUR, |

Coin desRues du Pout et St. Joseph, Québec, 30 juillet 1867.
ENSEIGNE DE LA CHAMPLURE. !
E soussigué informe le public qu'il vient de, GRANDE REDUCTION DE PRIX! |compléter ses achats dans les meilleures mai-

1

; U célèbre maison de Patey & Cie, Londres; un
sons d'Angleterre el des Etats-Unis qu'il offre en
vente à des prix qui gurprendront les acheteurs. a . , > A ™

CONSISTANT EN N conséquence den achats considérables faits sur les premiers marchés du CANADA ct des ETATS-, fonds considérable de Savon de ‘Toilette ot d'Es-
Verres à Vitres de toutes eapères , UNIS,les SOUSSIGNÉS ont décidé de reduire leurs prix, et ils invitent leurs amis et le public en! sence pour mouchoirs, venant directement de la

’ « général de venir visiter leur ETABLISSEMENT, où Ils trouveront un Assortiment der plus complets. ; maison Gelle, Frères, Paris, sans rivale ponr la qua-
j consistant en : . ue , | lité et le bon marché.

Fourches, Faux, Pelles.
Clous, Ferrures. ! , . . ; Granular Seidlitz Powders de McCleod, en bou-

Drap noir de toutes les qualités de prix, | teillen de 25 cts. et 50 cts. chacune. Tous les in-
. ° | grédients solides des Scidlitz qui sont généralement

Casimir noir et de tautesles couleurs, , offerts an public en deux poudres sépurées y sont
éffervencentes est presque sans goût. Etant renferme

Tweeds Canadiens, Ecossais et Anglais,

Indienne et Coton (@ 25 par100 au dessous du cours,

Un immense Lot de Hardes faites, Place du Marché de la Haute-Ville,
| Québec, 4 juin 1867.—3m

{dans des bonteilles de verre bien bouchées, le

, Un grand assortiment d’étoffes à robe; Winceya, Alpaca, Cobourg. etc,

MODES DE PARIS.

| temps, l'humidité ne peutgâter cette solution.
En vente par

RODERICK McLEOD,

ROSE DEGARDIN,
No.9, Rue St. Jean, Haute- Ville.

Ik swussignée a Fhongeur d'informer le public

 

MONTMINY et BRUNET,
Coin dea russ du Font et des Fuuués

Nuint-Roch.

 

— AUSSI —
Puintures, Huile, Vernis,
Coutelierie en tout genre.

i ARTICLES DE PÈCHE.

P.F. RHEAUME,
Coin des Rues du Pont et 8t Joseph. |

Québec. 13 mai 1867. 3m.1f.p.s.

Entrepreneur de Pompes Funèbres,
 |

|
|

Tous ces effets, dontles prix surprendront les visiteurs, seront |

‘vendus à leur magasin

RUE ST. JOSEPH ET DU PONT,
of’ (Coin ci-devant occupdpar F. CARRIER et Cie.)

} tont du meilleur goût.PAR
On trouvera à cet établissement un assotriment

| complet de Chapeaux des dernières modes de
| Paris.
| ‘Tous cer articles sont directement importés des

, | premières maisons de Paris.

) | Une bonne Modiate étant attachée à l'établissement,
toutes les commandes qui seront données, seront

exécutées avec ponctualité à la satisfaction

Medical Hall,

qu’elle vient d'ouvrir en cette ville vn magasin
de modes françaises et d'articles de fantaisie: le

   

E soussigné informe le public en général que la
société qui a existé sous les nom et raison de

*J. Murcoux & Cie, à été dissoute de consentement
mutuel et qu'il est seul autorisé à régler les affaires ,
de la ci-devant société. “.

Il prend uussi la libertéd'informer le public, tant |
de la ville que de la campagne qu'il continuera |
seul à s'occuper comme par le passé, d'enterre-!
ments et qu'il aura toujours en mains un grand
assortiment de Cercueils en fer ct en bois de toutes |

 

À très bon marché pour argent comptant.

 

randeurs et de tous genres, ainsi que deux magni- : i es pratiques.
fques Corbillards dont l’un pour les grandes per- Québec, 13 mai 1867. ta-3fs Dawg ROSY DE GARDIN,

| sonnes kt Pautre pourles enfants, ‘lesquels sont | Modiste,
| sans contædit les plus beaux et} hk! 9, rue St.-Jean, Haute-Ville,
. qu'il y ait à Québec et que l'on pourra se procurer|
| à dés prix très réduits. Il aura aussi toujours en
main un grand assortiment de Bandelières, Crêpes
et Gants de toutes sortes, ainsi qua robes, scapu-

! laires, ete, en un mot tout ce qu'il faut pour
ensevelir, Il se charge aussi d'ensevelir la per.
sonne défunte et de garnir à ses propres frais le
salon où doit être déposé le défunt. 11 se chargera
à des prix modérés de tout ve qui concerne en pu-
reille circonstance toutes les affaires du dehors,
telles que Eglise, Cartes d'invitation, Journaux,
etc, etc, enun mot il cxemptera lheaucoup d'occu-
pations qui ne manquent jamais aux familles dans
CER OCCASIONS,

M. Marcoux se fera un devoir, lorsqu'on lui eu
fers la demande, de chanter gratis an service des
personnes défuntes dont les familles l'emploieront.

Quebec, 18 mai 1867. — 3m
 

NOUVEL ETABLISSEMENT.
{ ; | DÉMÉNAGEMENT.
PIERRE LAFRANCE,

39, RUE ST. JOSEPH,39.
J. G. DUFF,

AFRANCEtransporté son wmagssin au No. 39, Rue St. Joseph. près de la Rue du l'ont, où,
P» Lil tiendra en main un assortiment général de MARCHANDISES SÈCHES qu'il vendra au CHAPELIER,
plus bas prix du marché. Il invite ses amis et le public en géneral à venir visiter son établisseement 24, RUE STE. ANGELE, 24.
et s'enquérir du prix de ses effects. L'assartiment consiste en’ | (1HAPEAUX de Panarama, de Livourne et de Tos-

 

~~FORTIER
Pharmaciens de

et du Dimanche.

© CIE,
Gouverneur.

AVIS AUXMÉDECIN,
BS sounsignés: désirant laire « ;
ducing de 1a. ville ct des camp:

  

Lievdenant-

ansMe.
nantes, qu'Hs vieanent de receveir,os vig
complets assortiment de
Pharmaceutiques; tels que

produits Chimique =

Oxalate de Cécium, Aci ;
Hulphate de Quinine, cie area
Citente de fer et de Quinine, lodure de ane,
Sulphate de Beberine, ’ l'orehlorugedé
Todure d’'Avsenic, Podupbylly,
Fenilles de Maticp, >Huile de ©;

Bromure de Potassium, P. L ode,
lodure de Potassium, P. L.

Prescripéions remplies à toutes heures de Ie mi
nt

Z. FORTIER, &
24, Tue dela Fabrique, Hante-Vily,

Nie N

Québec,12 juillet 1867. ape tOdr

APOTHICAIRERIE
PALAIS,

MARCHE SAINT. pay

Sx trouvant placé à proximité des
tivateurs et Navigateurs pourront
bon marché, les

GRAINES DE MIL,
TRÈFLES ROUGE ET BLAyy

GROS OIGNONS ROUGES ET À PATATE st
BAVES, CONCOMBRE

CAROTTES, HEN.
CHOUX,

NAVETS, et leg

GRAINES DE FLEUR,
— AUSSI —

MÉDECINES BREVETÉES ET AUTRES
BOIS ET POUDRE À TEINTrE;

PARFUMERIES ASSORTIES,
ET DIVERS ARTICLES LB TOILETTE CONSTAMMEXNT 4)

MAIN, C

quais, les Cal.
se procurer, ;

A. BRUX
Québec, 13 mai 1867. 3m-3fs ET

NOUVELLE SOCIÉTÉ FORNÉE

J. FUCHS & Cie.
No. 41, RUE ST.JEAN, No. 41.

L' soussigués prenucnt la liberté d'inforne
leurs pratiques en général qu'ils feront des

affaires comme MARCHANDS-FAILLEURSàl'an-
vien établissement de J. FUCHS, et qu'ils auront
constamment en maius les Draps et Etofivs de mejl.
leur goût venant des meilleures maisons française
et anglaises.

S'étant assurés des services du meilleur Tailley
de Québec, ils exécuteront avec promptitude tou
les ordres que l’on voudra bien leur confier.

Ils espèrent, par leur ponctualité et leur aiten-
tion mériter le patronage du Public dv Québec et
des environs.

Québec, 2 juillet 1867.

ONSIEUR J. FUCHS informe respectueus-
ment ceux qui doivent à son ci-devant établis-

sement d’avoir à régler leurs comptes sous un mois

+ rvens

| de cette date, + qu’après-ce délai, i} mettre æs
Livres entre les mains d'un Avocat pour en fair-
rentrèr les crédits.

I FUCHSUn beau choix d'étoffes a Robes, | cane, hettoyés, teints et faits dans les derniers

  NV AGrIN EH:re c : , ‘'hapeaux en paîlle et en crin, goûts. ibe fs 7

(CAPITAINE FATRGRIEVE.) ’ Comme ise propose d'agrandir jin! établisse- Garnitures en paille et Plumes, Chapenux de soie pour hommes reparés et remis à Québec, 2 juin 1867.
_ te | ment ct qu'il s'est procuré un des meilleurs meu- Rubans, Fleurs françaises uf, 8 se de - +0.

AISSERA lv Quai Napaléon, Québes, tous les pliers, il x chargera de faire et réparer toutes es-. ’ Paranolsnouveaux . otMeanseefreee dans UE EPICERIES, VINS
MARDIS et VENDREDIS Matin, pendant cett® pices de menbles, ete. Commecet ouvrier a aussi - Gants et Gantel-ts pour Dames ete, «1 \ plus nouveaux. | ‘ ’ ; ET| polite leu

Chez A

: ©. J. DUFF, LIQUEURS,24 Bue Ste. Angle. EN GROS EP EN DETAIL.
3m. U PLUS BAS PRIX POUR ARGENT CoM.

| NOUVEL. ETABLISSEMENT. TANT,

J. E..MARTINEAU,
55, RUE ST.-JOSEPH, 56,

Enseigne de Ia Bouilloire.

saison, à SEPT heures, pour la Rivière Saguenay
etla Baie de Hat Ha! arrétant À Murray Bar,
Rivière du Loup et Tadousac.
En prenantce steamer à Québec, les TOURISTES

«t les INVALIDESjouiront d'une brise rafraîchis-
saute et donnant de la vigueur et des scènes pitto-
resque du bas St. Laurentetils éviteront les ennuis
du transbordement, comme le steamer va directe-
ment À Murray, Bar. Rivière-du-Loup, Tadousac
et à la Baie de Ha ' Ha!

Pas de dépenses ni  d'incommodements pour
<hanger de vaisseaux à Québec. Dans toutes les
occasions. les steamers sont amenés l'un près de
l'autre.
le magnifique steamerest bâti en compartiments

i l'épreuve de l'eau, d'une graude force et équipé
avec toutes les précautions pour la sureté des

êté longtemps employé à poser les Tapis par l'une
des plus puissantes maisons de Québec, on se char-
gera aussi de faire des Tapis et de les faire poser.
1 espère que le public lui accorders son patro-
nage, De son côté, H fera tous: res efforts pour le
mériter. Toute commande de la campagne sera
exécutée avec ponctualité et à deux heures d'avis.
Le public est respectueusement invité à visiter

son établissement avant d'aller ailleurs: car tous
les ouvrages séront faits à très Las prix.

Un escompte libéral sera accordé pour de l'ar-
gent comptant

— AUSST —
Drap noir,

Tweeds Canadien, Écossais et Anglaie,
Casimir noir et de couleur;

Coton blanc, Coton jaune
Indiennes,

Coton à tisser, etc, etc. |
HARDES FAITES ET HABILLEMENTS FAITS A ORDRE.

LE TOUT AU PLUS BAS PRIX.

P. LAFRANCE,
. 39, Rue St.-Joseph,

Près dè la Rue du Pont, St.-Roch.

Quebec, 20 nai 1887

Chez WoobS LE
 

Via DE PORT & SHERRY, depuis les plus
déticats jusqu'au meilleur marche — Tout-

i marques de commerce bien connues.
! WOODS § GpLS 

ISKEY IRLANDAIS, ECOSSAI»
tous des meilleures marques.

WOODS & Cie

JOSEPH MARCOUX,
Rue Craig entre les ries Des Fossés

et St. Joseph, St. Roch.
La nuit, on devra s'adresser à sa demeure, rue

Grant, près de l'école des Fiores.

E soussigné informe le public quid vient de
compléter ses achats dans les meilloures mai-

sons d'Angleterre et dex Etats-Unis qu'il offre en
vente à des prix qui surprendront les acheteurs :

Chante

Québec, 12 mai 1867,—18-2fs.

 
 

  
  

 

   voyageurs ét il est reconnu comme un des meil- êbec. 27 juin 1867. . VIN F A AMBONS ET LARDS de meilleure qualité

[ jours leteaux narine qui existe. 11 powside de meres 27 Juin 190 : fonds de Lommerce à Vendre, RANCAIS _ 4 —Censistant en— 74 la livre. |
A «randes cabines pour familles, meublées très con- ' '- ' «| ET portes i Viren detotes espèces, | WOGDS A tir

lortablement ct inférieures sous aucun rapport à I M F —_— ourches, Faulx, Peller, —_

| aueun bateun voyageant daus len eaux. Cana. Quinca brie, BICerIE, rrannene, Mers PARADIS prend la liberté d'informer le CIÉARES DE LA HAVA i | Clons, Ferrures.” EURRE ET LARD. — Les meillems, à le
: diconea. ; Commerce de la ville et de 1a campagne, à N ' —AUSS marché. Co
8 Lesprix ci-dessous seront demandés jusqu'à nou. JOS. BOIVIN, compter de cejour, il vendra tout son ' i — Peintures, Huile, Vornis, Québec, 18 mai 1867 —3 WOODS & Cle

« vel of a : - ; i D . . WC —3m,Î “nn. 39. RUE DU PONT, 39 i Coutellerie en tout genre. : ‘ :
Ne Québec a Murray Bay......... $1.00 39, 1 0e ! T 1 2 ; { J ; —

Do à Murray Bayet retour. 2.50 RENDlaliberté d'annoncer au Public qu'il vient FON DS DE COMMERCE A. J. H oOT, ARTICLES DE PECHE. Gustave R Fabre
Do à Rivière du Loup... 1.00 de compléter sont assortiment, et que l'on trou-; + ° '
Do à Rivière du Loup et vera toujours dans son établissement une grande! À UNE REDUCTION REELLE : B A T I 8 8 E 8 Ww 0 L F E 9 J.B. MARTNEAL b. | SORT ATRT .

TOTOUE LL LL 20 anne ens 2.50 variété d'articles, ‘ DE . 4. NO. 14, RUE $T. JEAN, Québec, 13 mai 1867.—3m 56,rue Fb-Joseph. } IMPORTATEUR DE
Do i Tadousac........... 2.50 —TELS QUR— . HAUTE-VILLE : : : f ' t ' ' | | !s ë LS 4 . |
pe À Padousacct pa a on Toutes sortes du Peintures et Huiles. 20 PAR 100 POUR LE DETAIL, Québec, 5 juin 1867.—j.n.o À VE grronnerie g Quincai Brie,

> R , d ; VE TS Coutelleries. Ferrures en général. ET A ; J NDRE. ’ ‘ oe a
De retiens e Ha! Ha! et 5.00 Chaudrons, Poêles donbles et simples, - Co BARDEAUX à Sellevies, Garnitures de Vuitures, Cuirs

Repas et Lits en mueTU oe Et tout ce que comporte un magasin trés-bien PLUS GRANDE REDUCTION Fer en Saumons, Coke, Tourbe, etc. 200, 00 mière qualité pl pouces, pre-, et Vernis.

Desbillets deretour, bons pour la saison pour- 2%! ; - TRÈS HOD q à tout Marchand qui voudra traiter pour le fonds — —aix QUE— Feuillard, Fer en Barre et Acier,
ront être obtenus sur application à l'agent, aux A DES PRLY TRES IN | de sonétablissement. * FF\HARBON de Fonderie N9 1, Fer en saumons| Un grand Assortiment deBois de Sciage, pré- | RUE SAINT-PAUL, 257 ET 230.
Hôtels «t au Bureau, Quai Napoléon. JURA, Ne MOISE PARADIS de Summerlee, Tourbe, en débarquement et à paré et brut. ! : i Coind Ia Tre st JGamiel’ el -G 4, JAMES STEVENSON,

Agent.

N. B.—J. B. & toujours en main tous les articles:
pêche en général.

Québec, 13 mai 1867.

! vendre par
Rue dn Pont. :

2m-3fe

ARCHER & CIE. |

Québec, 86 indi 1087. As Fal “Oh w “I Québec, 13 mai 1867.

IMPORTATEUR,
N° 77. Rue St.~Joseph, vis-a-vis le Couvent.

ST.-ROCH, QUEBEC.

M. H.
rans(emacs.

ment de

| de CHARLES POSTON.  Québeo, 13 mai 1867,

TRES-BAS PRIX,
No. 37, Rue de la Couronne, No. 37.

J,ENCOURAGEMENT EXTRAORDINAIRE que le sousiigné a regu du public depuis le peu de
temps qu’il a ouv l’a mis en état de renouveler presqu'entièrement son stock. Tous ceu <

lui nous ont honoré de leurvisite mnt été surpris du bas prix de nos marchandises. Et nous avons
la certitude que la différence (le prix entre hoë effets et ceux des anclens établissements, conti-
nuera à attirer l'attention du public. no

On nepourrait le

Québec. 19 juin 1867. 2m 4 m-tlj Quebec, 31 mai 1867.

 _      i A

PHARMACIE
NOTRE-DAME DE LEVIS.

| F soussigné remercie ges pratiques résidant a la Pointe-Lévis ct dans les Paroisses environnautes

y

 

st ie public en générai des mêmes endroits, de l'encouragement qu'il en à reçu jusqu'à ce jour, et

il les informe qu'il continuera, comme par Ie passé, sa PHARM A CIEà Notre-Lare de Lévis,
mais sur une plus grande échelle, et aura constazament en main un assortiment complet de

Drogues fraîches, : Peignes de caoutchouc,
Médecines patentées, Françaises et Anglaises, Produits Chimiques,
Bois de Teinture et tous autres articles pour Remèdes pour chevaux,

AGNONinforme respectueusement ses pratiques et lt
public’en. géaéral qu'il & ren un magnifique assorti

Marcha: dises de Printemps et d'Eté.
croire sans l’avoir vu.

L. J. PELLETIER.   

 

 

teindre Instruments de Chirnrgiv ; TTT RRL,TE : .

Parfumerfes Françaises et Anglaisen, Savon de fantaisie Québec, 1 juin 1867.—1a-3fs Il espère que le BON MARCHE et le choix de ses Marchandises
rostes dents, . TOSSES & Che veux. sz continueront. de lui mériter l'encouragement libéral qu’il a reçu jusquBrosses à ongles, | Brosecs harder, VV RSet To memter {en agement Tal q eaPrignen ba ivoire, Peignes de come. IN oOU EsIs; FR; ve ° présent.

LA VENTE SE CONTINUERA
EN:GROS IT HIN DETAIL.

Comme par le passé.

WE= Une visite‘est sdllicitée A cet établissement déjà connu du

publi¢.pour êtrehien pervi, ,
: H. GAGNON,

N° 77, Rue St.Joseph, St.-Roch.

1

ET AUTRES ARTICLES DE TOILBITE..
Un Assortiment complet de toxt ce qui est généralement benitu' dans

—AUSSI —
MANUFACTURE DE CHAPEAUX
: 94, Rue La Fabrique, Haute-Ville.

une Pharmacie.

   Un Assortiment complet de Graines fraiches de Jardins, de Fleurs 94,RueLa Pabrique, Hante-Ville.
et de Champs, savoir: ws ve ena od '

. - CL APOINTE &FILS préviénucat Ye commerce de la ville etde le campagne qu'il viennent
: Bettes-Raves rouges, Bettes-Raver blanches, Carottes rougen-sang, Carottes longues orange, Carottes . A. ouvrir leur MANUFACTURE, ét quils auront tonjonrs eh main un amortiment des
hatives, Carottes blanches, Caroties d’Alteingham, Concombrex Anglais, Concombres Canadiens, Ci- pins considérable de :
trouiiles, Cressons frisés, Cornichons, Céler] bjanc, Blé-d'Inde, lorsil Anglais, Persil Canadien, Poke EECf . k tt-bf é ‘
reaux Anglais, Gros Panais, Raves longue flaves rondes rougca, Raven notrus, Vegetable Mar- ’ ’ AP A } ATIN, . - ¢

row, Marjolaine, Graines de Flours, ney dé Pein, Cerfeuil, Choux d'été, Choux d'hiver, Choux Québec, 18 mai 1867 . - la-3fa
 

   

 

        
 

St-Denis, Choux-Kleurs, Choux rouges, Choux frisés de Milaa,J'ôvesjaunes, PéroudoWindsor,|en “ ’ An EWE .

rameuses, Laituc blanche pommée lons brodés, Pois j rets jaunes d'Aberdeen, Na “ cel ry ;

MTabacTor: veuGrainecro Saves bancsbitronigmons ronges, Nauge, Sariette, Sais; “ ’ DRje IMPERMEABI E (IUILE DE,CASTOR, SYROPS.5, Tabac, Tomates, Graînes de Trifle, rouge et blanc. - 11e à à 47 C4 ER , DH: LABLES. . ok mon : “ [CAISSES DE SYROP DE FRAMBOISE
MF"Tous cos articles 10m. de Jremive Shes ot 4 kee pic gitdersAoute abrmphiiion’ 1 ! VE Les ordres reque de la Ville où de ja Campagne semat remplie avec la plus grande exactitude ct CAISSED'HUILE.DE CASTER. + à - - Fraise,

Le soussigné capère, par-son assiduité et le prix tnodéré der marchandises qu'il offtc en vente, prom ; WILLIAM POSTON, do dg Orange,

mériterJacontinuation de l'encouragement des Médecins et du public de Lévis et des paroisses envi- UNE VISITE DK MM. LES MARCHANDS EST SOLLICITÉK. Quéhee, 13 juillet 1867. 3. de de ei

commons prescriptiona de Médecine e$ ordres de Médecina où de Marchands envoyés à wm coblés i Sitpanatbiamte : ’ RESINE. Co de do Sagaeparoille.

AaEEaopte attention | VENTE EN GROS ET EN DETAIL. — do de Paire Jargoncile
ALFRED GAMQUE, Phacmaci MA.LAPOINTE & QUARTS DE RÉSINÉ BRILLANTE, do do Vhiaigre de Framibois

. Pe ; en, hh ; A vendre par | A vendre | |
Lo @sande ue Selnt-Laurent, Place du Passage S774 79}, rue La Fabrique, Haute-Ville. [ WILLIAN POSTON. we TORI LIAM POSTON., b acunge, ‘ rique, 1

Québec, 18 mai 1967.— 1nahs Notre-Dame de Lévis, Québec Sud. Québec, 18 moi 1969, 16-86, S a - Québec, 13 Jnillet 1967. Québec, 13 juillet 1887. —
die a a 0 - ù di ie

5 + " | or I : à | Sh ‘ . ‘ ; ” ° sa 41 à 114 4 ) Li

Bureaux de l’Ævénement, à Québec, No. 1, rué Buade, à côté du Bureau de Poste, Escalier de la Basse-Ville,
! Siméon Marcotte, Lnprimer 


